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(Talons de route, p. 84.) 


ae L'Église et la question sociale 


= Les encycliques « Rerum Novarum » 
et « Quadragesimo anno » en Autriche 
NA Ÿ (Suite M.) 7 


B) APRÈS L'ENCYCLIQUE « QUADRAGESIMO ANNO » » 
 ] — ACTES DE L'ÉPISCOPAT ©) 


3° Les devoirs les plus immédiats 
is de l'Action sociale catholique 
d'après l'encyclique « Quadragesimo anno » (” 


à Discours de S. Em. le card. Piffl, archev. de Vienne 
“ (20. 10. 31) 


Mission dévolue aux organisations profession- 
nelles catholiques : instauration d’un ordre 
social nouveau. 


, Le libéralisme a divisé l'humanité en deux 
— camps : celui des employeurs et celui des employés ; 
entre les deux la lutte est violente. L’Action catho- 
lique, de même que les organisations profession- 
 nelles catholiques, sont maintenant en présence 
d’une grande mission à remplir : elles ont toutes 
à diriger un ordre social nouveau suivant les prin- 
_ cipes de la philosophie sociale chrétienne ; cette 
_ mission est d'autant plus importante que les pas- 
sions de la lutte de classe, en se ranimant chaque 
jour sur le marché du travail — industriel ou autre, 
. — menacent d’envahir aussi les groupements éco- 

nomiques ef professionnels qui échappent encore 

à l’action directe du capitalisme : nous visons les 

milieux agricoles et le petit commerce. C'est pour 

cette raison que la réforme de l’ordre social et le 

triomphe de l’idée sociale chrétienne dans les dif- 
: férentes classes de la société forment le sujet essen- 
: tel dont s'occupe l’encyclique Quadragesimo anno. 
53 Aussi devons-nous accorder une attention spéciale 


(x) Cf. D, C., t. 27, col. 1283-1999, 1437-1464, x1685- 
"1708. 

(2) Dans ce dossier comme dans Les précédents, les 
{raductions, titres ek notes sont, sauf indication con- 


‘raire, de la#Documentalion Catholique. 
(3) En publiant cet exposé, Das Neue Reich n° 9 (x4. xx. 


3x) le fait précéder de ces ‘quelques lignes : « À Ia réu- 
7 nion d'étude de la Fédération catholique populaire, à Vienne, 
le cardinal D' Friedrich G. Piffl a exposé les grandes 
lignes du programme que devrait suivre l’action sociale 
des catholiques dans a période qui s'ouvre, Ce pro- 


gramme concerne surtout l'Autriche, maïs dans les autres 
pays les mêmes devoirs imposeront des solutions pareilles 
ou similaires, — La RépacrTion, » 


© LES “ QUESTIONS ACTUELLES ” ET “ CHRONIQUE DE LA PRESSE 


à la seconde partie de l'encyclique, celle qui tra 
d’un nouvel ordre social, . L 


petites communautés de travail ; à 
nelle, à l’action de chaque individu, de même qu! 
celle des éléments sociaux circonscrits — fam 
professions —— elle donne le pas sur l’action 
l'Etat ; à ce dernier elle ne reconnaît qu'un 

subsidiaire d'intervention. Par conséquent, la po 
tique sociale de l’avenir doit viser à garantir la séc 
rité sociale au moyen de l'individu pris isolément 
et surtout au moyen de la famille. PS 


La division par classes doit faire place à la collaboratic on. 


Ceci étant, des devoirs nouveaux s’imposent 
la société dans son ensemble et aux associatio 
professionnelles, 11 s’agit surtout de passer d 
division par classes à la collaboration, à l’union des 
classes. Le principe dirigeant de notre politiqu 
sociale doit être la restauration de l’ordre par 
formation de membres bien adaptés à l’organis 
social, autrement dit, par la formation des gro 
ments professionnels. Tels sont, nettement esquiss 
le but et la nature da nouvel ordre social. 


Deux moyens indiqués pour arriver à ce but : La ré 
des conditions existantes et l'amélioration des mœ 


Aux organisations professionnelles chrétienne 
à l’Action catholique le Pape indique deux moyens 
la réforme des conditions existantes et l’améliorat 
des mœurs. Amener la réforme des conditions e 
tantes n’est pas l'objectif essentiel de l'Action cat. 
lique, c’est plutôt l’affaire de la politique. On p 
néanmoins y arriver en influençant les groupes @ 
se rencontrent sur le marché du travail, c'est-à-dire, 
les syndicats et les associations patronales, De n 
jours, ces deux groupes sont aux prises sur € 
terrain qu’on appelle le marché du travail. C'est le 
champ clos où se déroule la lutte pour une meilleure 
répartition des biens matériels et pour une particis 
pation plus large aux biens intellectuels, Ce serait: 
une utopie de croire qu’on peut d’un coup substituer 
à celte lutte la collaboration et la concorde des 
classes. Les oppositions d'intérêt existeront toujours, 
mais on ne peut compter sur elles pour un travail 
social constructif, car, à la longue, l’enchevêtreme 
des luttes ne conduit guère à l’union. 


Rôle des syndicats chrétiens. 4 
Pour le moment il n’y a que les syndicats cr! 
tiens sur lesquels on puisse exercer une influence 
médiate dans le sens de l’encyclique. A vrai dire, 
ils sont organiquement indépendants de l'Action 
catholique, mais ils combattent sur le marché du 


travail non par goût de la lutte, mais avec l’inten= 


tion d'arriver, par une meilleure répartition des 
biens, à cette collaboration et à cette union des classes 
que demande l’encyclique. En tant que minorités 
— sous le rapport des chiffres, — les syndicats 
chrétiens sont tenus de déployer la plus grande 
énergie pour répandre leurs idées au dehors : à 1 
puissance du nombre ils doivent opposer la 
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ation de se pénétrer des principes concernant la 
éforme sociale chrétienne; pour la même raison leurs 
rigeants doivent posséder une instruction d’un 
veau plus élevé et porter leur regard sur des 
orizons plus vastes, Il faut par suite que les syn- 
icats chrétiens ne perdent point de vue que ce que 
ous appelons la réforme sociale chrétienne, c’est 
maintenant, depuis l'apparition de l’encyclique 
Quadragesimo anno, une conception intellectuelle 
parfaitement définie, indépendante de tout autre, 
ue ce n'est dônc pas une combinaison de libéra- 
-lisme et de collectivisme. Dans le travail de for- 
- mation des syndicats chrétiens, les problèmes relatifs 
“à la vie quotidienne politique et sociale doivent tou- 
jours tenir la première place. 


La profession, centre de l'ordre social nouveau. 


_ Mais, ainsi qu'il résulte de l’encylique Quadrage- 
imo anno, diverses questions rappellent con- 
amment la grande mission qui incombe aux syn- 
dicats en tant qu'éléments figurant au marché du 
- travail : ils sont les pionniers d’un nouvel ordre 
social dont le centre sera non plus le marché du 
- travail, mais la profession. Les syndicats prépareront 
les voies au nouvel ordre social d’autant plus vite que 
: leur influence grandira sur les masses ouvrières qui 
dépendent du marché du travail. Dès lors, tout 
homme qui concourt à augmenter l'influence des 
syndicats chrétiens sur la classe ouvrière, à relever 
la situation de leurs membres, accroît du même 
coup leur aptitude à devenir les pionniers du nouvel 
ordre social, : 

: Condamnation de l'organisation de classe. 

. La mission sociale et politique dépasse néanmoins 
la question ouvrière. Le renouvellement de l’ordre 
social n’est pas seulement l'affaire des syndicats, 
c’est aussi l’affaire de toutes les classes du peuple 
catholique. Ceux qui s'occupent de former des syn- 
dicalistes doivent bien mettre en évidence cette 
situation, afin de ne point tomber dans la matériali- 
sation qui trouble les vues d'ensemble. Et c’est 
_ justement aux époques de crise qu’on court surtout 
le risque d'oublier la grande idée pour ne plus 
songer qu’à la défense, du reste légitime, des inté- 
rêts de classe. SE 

_ Les rivalités d'organisations établies uniquement 
_ par classes sociales impliquent des dangers, soit par 
en haut, soit par en bas, pour l’idée sociale chré- 
; tienne, Ces dangers menacent aussi bien les ouvriers 
chrétiens que les agriculteurs et les patrons chrétiens. 
Les ouvriers chrétiens subissent en effet la concur- 
_ rence des syndicats libres (1) qui fondent leurs pro- 
grammes sur la lutte de classe et ne prennent en con- 
 sidération les autres groupes sociaux que “dans la 
mesure où ils sont capables de se faire valoir 
 matériellement ou autrement. Ces dangers existent 
aussi pour les agriculteurs chrétiens, Parmi ces der- 
- niers il s’est développé un mouvement qui se traduit, 
lui aussi, par une orgañisation de classe, mouvement 


se préoccuper des intérêts légitimes des autres 
roupes professionnels, Enfin, la compréhension de 
a solidarité humaine souffre également de la lutte 
e classe, qui, dans la vie industrielle, part souvent 
’en haut. Car, malheureusement, il n’y a pas seu- 
lement la luite de classe d’en bas. il y a encore 
elle d’en haut. 


{) C'est-à-dire socialistes. 


- avec la réforme chrétierne de la société Les décla- 


qui ne voit guère que les intérêts agrariens, sans. 
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Culture du sentiment de Ia solidarité chrétienne. 
| Mission de l'A, C., RES 
spécialement de la Fédération populaire catholique. 


L'emploi abusif, impitoyable, de la propriété où _ 
du capital est non moins capable de nous dérober “ 
la vue de notre intime solidarité et, comme consé- 
quence, d’éveiller par ailleurs des rivalités de classe. - 
Cultiver le sentiment de la solidarité, montrer nos RE 
liens réciproques, propager l’idée de la communauté ! 
et de la société chrétiennes, telle est dans son entier 
la mission spéciale de toute l'Action ‘catholique. 
Tant qu'il y aura des associations ouvrières catho-  : 
liques, elles seront appelées, comme complément : 
doctrinal et moral des syndicats chrétiens, à remplir 
ce rôle éducateur et à diriger vers des horizons plus 
vastes les regards de leurs adhérents. Dans les 
milieux agricoles ce rôle est déjà beaucoup plus 
difficile à remplir, car, en quelques régions de là 
Fédération autrichienne, le facteur religieux est 
organiquement lié aux problèmes économiques et 
politiques. Il faudra, par conséquent, se livrer à une 
étude spéciale, d’une région à l’autre, sur la manière 
d’y arriver. En aucune province la situation n’est - 
tellement favorable qu'une pareille enquête, du . 
point de vue de l’Action catholique, se trouve 
inutile : aussi bien ïici que Ià où les sociétés 
ouvrières catholiques font défaut la Fédération popu: … 
laire catholique a tout spécialement le devoir de 
pénétrer les milieux ouvriers et agricoles des idées 
qu’expose l’encyclique sur un nouvel ordre social. 


" 


Absence regretfable d'organisations patronales. 


Mais, de l’autre côté du marché du travail — 
industriel et autre, — c’est une absence complète … 
d'organisations capables d’influer sur le patronat de 
l'industrie, du commerce et du transit. Une orga- 
nisation  fédérative, théoriquement neutre, mais 
dont l'esprit social est imbu de libéralisme, unit le 
patronat, De temps à autre, le désir de posséder où 
le souci de conserver ce qu’on possède peut en 
pousser les membres vers le parti conservateur où 
même les amener à s'incliner respectueusement 
devant la puissance conservatrice par excellence, 
devant l'Eglise ; mais ceci ne modifie en rien le fait ; 
que l’idéal social de ces milieux n'a rien de commun 


rations officieuses concernant les jours fériés mon- 
trent sans peine le peu de confiance que méritent, 
les opinions du patronat. ae 
Passons maintenant en revue les divers groupes 
des organisations patronales. Dans l’industrie il n'y 
a même pas une ébauche d'organisation qui se 
puisse utiliser pour exercer une influence directe 
dans le sens de l’encyclique. À Vienne, le commerce . 
nous présente. la Congrégation des marchands, et 
l'Association catholique d’Innsbruck renferme des 
groupements minuscules auxquels nous pourrions 
nous adresser pour répandre nos idées. Mais, à vrai 
dire, nos moyens sont à cet égard bien insuffisants. 
En ce qui concerne le patronat du petit commerce, 
nous avons dans quelques provinces des organisa- 
tions professionnelles qui se donnent pour chré 
tiennes : mais l'influence morale et spirituelle 
qu’elles exercent sur leurs membres est médiocre. 


Nécessité de combler cette lacune. 
Aide nécessaire de la Fédération populaire catholique. 
Nous voyons done qu'il existe iei une très vaste 


lacune dans la structure de l’organisation catholique, 
Tant que cette lacune ne sera pas comblée, le devoir 


äirrémissible de faire pénétrer dans ces milieux 
Fesprit et la doctrine de l'encyclique rencontrera de 
© grandes difficultés, Il s'ensuit la nécessité de réunir 
dans une organisation spéciale les croyants catho- 
 Jiques appartenant au patronat de l’industrie, du 
commerce, des métiers, non pas avec l'intention de 
faire concurrence, dans leur rôle d'employeurs, aux 
patrons déjà groupés, mais avec celle de faire con- 
maître les idées de l’éncyclique aux adhérents catho- 
liques de ces groupes sociaux et de parvenir ainsi 
à influencer directement l’autre côté du marché du 
travail. Comment atteindre ce but ? Pour la solution 
on peut commencer par agir, bien qu'avec une 
certaine ampleur, dans un territoire assez naturel- 
: ! Jement délimité ; toutefois, en ce faisant, il faut 
_ veiller à ce que, dès les débuts, l'unité intérieure 
soit bien assurée, Ce qu'il faut, ce sont des réunions 
et une instruction théorique. À cet égard, la Fédé- 
ration populaire des catholiques d’Autriche se trouve 
en face d’une mission à remplir. Elle a déjà orga- 
aisé, pour la formation des syndicalistes, des études 
en Commun avec les syndicats et celte fondation 

‘a déjà fait ses preuves. Elle est donc aussi en mesure 
_ d’instruire les éléments croyants qu'on recrüterait 
__ dans le camp patronal, À vrai dire, le groupement 
_— me peut réussir qu’avec le concours des patrons. Le 
:  Dui en serait avant tout de faire connaître aux 
_ | patrons les idées de l’encyclique et de leur montrer 
_ bien nettement les traits distinctifs de la réforme 
; chrétienne de la société, ceux au moins qui peuvent 
les intéresser. Maïs dans l'intérêt de l’union et d’une 
collaboration exempte de heurts, il s'agit avant tout 
_ de mettre l’idée d’une nouvelle organisation sociale 
_ | professionnelle à l’abri des incompréhensions ou des 
_ imterprétations abusives. 

73e Déviations à éviter. 

Dans le camp patronal, des milieux assez impor- 
#ants ont déjà prôné, avant le Pape, l’organisation 
_ sociale professionnelle, mais avec le secret espoir 

d’arracher ainsi aux ouvriers quelques conquêtes 
- sociales, du reste justifiées. À ce point de vue, cepen- 
. dant, il convient aussi d'empêcher que l’organisa- 
$ _ Aion sociale professionnelle, telle que la dépeint le 
_ . Pape dans la seconde partie de l’encyclique, soit 
_ =  wonfondue avec d’autres organisations corporatives. 

C’est justement contre cette interprétation erronée 

qu’il faut défendre l’idée de l’organisation sociale 

professionnelle. On y parviendra au moyen de ce 
travail d'éducation sociale que réclame à nouveau le 

Saint-Père dans son encyclique. Par l’Action catho- 

lique on formera des hommes et des femmes capables 
5 de remplir le rôle de dirigeants dans la réforme 
sociale que recommande l’encyclique. 
conséquent d’une grande importarice de faire con- 
maître l’encyclique dans les conférences d'instruction 
æt de former, suivant son esprit, des collaborateurs 
laîques de toute classe et de toute qualité. C’est la 
yoie que le Pape lui-même nous engage à suivre. 


La sancfification personnelle, 
base du travail apostolique qui doit préparer la réforme. 


Toute réforme profonde doit partir de la con- 
science individuelle. C’est pour cette raison que le 
Saint-Père nous remémore les devoirs de l’action 
spirituelle. Aussi, je me réjouis bien cordialement 
de ce qu'on ait ouvert à Vienne un cours d'assez 
#1 _ Jongue durée pour les directeurs d'âme, cours dont 
S le programme est fondé sur l’encyclique Quadra- 
gesimo anno. Le Saint-Père signale aussi les exer- 
cices spirituels comme un moyen particulièrement 
efficace de préparer la rénovation intérieure de cha- 


Il est par: 


4° 11 faut rejeter l'esprit capitaliste et mammonist 


| jouissent d’un 


cun en particulier et de la société en gén. 
sanctification personnelle et le travail de l’ap 
sont en relation intime. Les associations rel 
en particulier les Congrégations, doivent être di 
en plus pénétrées de l’idée-que la sanctification 
sonnelle doit servir d'introduction au travai 
stolique dirigé suivant le sens que nous indique 
Pape Pie XI dans sa grande encyclique. | 
Je désire vivement que le Comité central 
Ligue populaire soit bien persuadé de ma 
naissance pastorale pour la préparation de ces, 
portantes conférences d'instruction ; et c’est 
souhait le plus exprès qu'elle fasse suivre ce co 
d’autres cours où les dirigeants ecclésiastiques 
laïques seront iristruits des idées fondamentales. 
l’encyclique., Mais ceux qui assisteront à ces co 
rences doivent eux-mêmes faire œuvre d’apôt 
c'est-à-dire que les idées qu'ils recueilleront ici 
devront les répandre au loin ; dans leurs orga 
tions et sociétés ils doivent être, pour ainsi dire, 
stations émettant les ondes que le Saint-Père y 
diffuser par le monde entier. +2 


Pas de discussions, des actes. 


préalable sur laquelle, pour finir, je tiens à in 
spécialement; dans l’encyclique Quadragesimo a 
le Saint-Père la donne du reste comme la plus im} 
tante de toutes. Il convient en effet de ne point a 
blir la force attractive de la réforme sociale chr 
tienne par des commentaires passionnés, souven: 
déplacés. Nous n'avons point le droit de nou 
attarder à des considérations théoriques; nous devoni 
fournir uñ travail pratique. Celui-là sera le Fo 
méritant qui accomplira des œuvres positives en 
vue du nouvel ordre social, au lieu de se borner à 
exhiber ses talents dans la critique de l’ordre socia 
actuel. Voilà qui est encore dans les intentions dx 
Saint-Père. A l'Action catholique il demande ex 
effet des initiatives énergiques dans le sens des deu 
encycliques Rerum novarum et Quadragesimo anno: 
il fait appel à l’unité et à l'union, il réclame qu'ox 


soit prêt à sacrifier ses propres idées, alors même 
qu'elles seraient meilleures, si le bien commun 
l'exige, Ce groupement des forces, cette action 
réglée d’une troupe bien homogène de combattant: 
est d'autant plus nécessaire qu’on est en face d’adver: 
saires bien armés ; n'oublions pas surtout qu'un: 
grande - puissance organisée, unifiée, autocrati 
quement dirigée, obéissant à un programme bies 
arrêté, s’avarice de l’Est contre le christianisme. L4 
parole de saint Thomas, que le Saint-Père applique 
à la société humaine (Quadragesimo anno, 11. 5) 
mérite aussi d’être la devise de l'A, G, qui doi 
refléter dans sa structure la solidaire unité de l'orga 
nisme Social : L'ordre est l'unité dans une multi 


plicité bien reliée. ; 


| 


# 


pour réformer sérieusement 4 
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Déclaration de M£° Scheiwiler, év. de Saint-Gall 
(26. 9. 31) : 


Au XV° Congrès catholique du diocèse di 
Saint-Gall, tenu à Gossau, l’évêque, Mgr doc 
teur Scheiwiler, a prononcé, d'après Das Ne, 
Reich (26. 9. 31), les paroles suivantes: H 


ra 
I est contraire au christianisme que des gens qu 
revenu assuré touchent encore de 
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nmes élevées à titre de tantièmes ou pour des 
tes administratifs, tandis que des milliers 
manquent du nécessaire pour vivre. 

_ Il est contraire au christianisme que: certaines 

Sociétés et entreprises encaissent des gains excessifs 
tandis qu’une grande partie de la population doit 
se contenter d’une réduction toujours plus forte des 
_ salaires. 

Il est contraire au christianisme que la vie éco- 
nomique obéisse au principe d'une concurrence sans 
_ limite et sans excuse, au lieu de suivre les prin- 
cipes de la justice sociale. 

Avec quelle insistance le Pape Pie XI n'’a-t-il pas 
demandé dans son encyclique Ouadragesimo anna 
le retour à la conception chrétienne de la vie éco- 

Mmomique et sociale ! Et qu’elles sont belles les 
paroles du Pape : « Il faut donc tout mettre en 
œuvre afin que, dans l'avenir du moins, la part 
des biens qui s’accumule aux mains des capitalistes 
soit réduite à une plus équitable mesure et qu'il 
_ s’en répande une suffisante abondance parmi les 

ouvriers. » (1) 

C’est un des devoirs les plus grands et les plus 
graves des catholiques de notre temps d'exécuter, 
chacun d’après ses forces et à sa place, ces décisions 
de l’Eglise et de prendre au sérieux la réforme sociale- 
chrétienne. Voilà ce qui est préparer la victoire au 
royaume du Christ aussi dans la vie ouvrière. 
L’effroyable crise économique qui pèse sur tout le 
monde n'est pas un sort aveugle, mais le fruit et 
la conséquence de l’esprit économique capitaliste et 
mammonisie qui domine tyranniquement. Si l’on 
se débarrasse de cet esprit démoniaque qui n’a abso- 
lument rien de chrétien, la crise disparaîtra. 


5° Contre les fausses interprétations de l’encyclique 


Déclaration de M5 Waïtz, 
administrateur apostolique d'Inasbruck 


Il semble devenir nécessaire actuellement de 
prendre des mesures de sûreté pour protéger la 
nouvelle encyclique pontificale contre les fausses 
explications. Si les évêques ont en général le devoir 
- de veiller à ce que l’enseignement de doctrines 
_ funestes n'’exerce son influence néfaste sur le 
domaine de la foi et de la morale, ils <nt le devoir 
de garder contre les fausses interprétations les 
encycliques pontificales qui sont communiquées aux 
évêques et par eux au clergé et aux fidèles. Beau- 
coup d’écrivains se sentent manifestement atteints 
- par l’encyclique. Aussi certains passages du docu- 
- ment pontifical ne laissent pas de doute sur le fait 
- que plusieurs de leurs idées soient condamnées. 
Mais il devait être naturel que des auteurs catho- 
liques, ayant soutenu jusqu'ici des idées fausses, 
abandonnent leurs doctrines sans tergiversalion, se 
déclarant ouvertement pour la doctrine enseignée 
par le Pape, sans se donner l'air, par tous les 
“artifices de l'interprétation, d’avoir toujours suivi 
les directives données par lui. 

Il faut abandonner la théorie que l’abus du droit 
de propriété supprime la propriété elle-même. 

Il faut abandonner l'opinion que l'Eglise a laissé 
introduire dans la doctrine de ses théologiens une 
notion païenne de la propriété qu’il faudrait rem- 
placer par une notion chrétienne. Le Pape le con- 
‘damne en des termes des plus énergiques. Des 
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esprits révolutionnaires ont offensé l'Eglise par cette 
accusation calomnieuse sans vergogrnie. 
Il faut donc abandonner l’idée qu'il est néces- 


saire d'entreprendre une réforme de la notion de 


propriété. 

Il faut abandonner l'opinion que seul le travail 
est le premier et unique juste titre d'acquisition 
et que tout revenu qui n’est pas dû au travail est 
injuste et inadmissible, 

Il faut abandoner l'opinion que l'Etat doit so- 
cialiser tous les moyens de production. 

Il faut abandonner l'opinion que le système éco- 
nomique qui est basé sur la propriété privée des 
moyens de production est, en soi, mauvais et à 
rejeter. 

Il faut abandonner l'opinion d’après laquelle il. 
faut tendre autant que possible la main aux socia- 


. listes, bien que ce socialisme n’abandonne pas, en 


pz 


| Allemagne et en Autriche, son idée de la lutte de 


classes et sa conception uniquement orientée vers … 
ce qui est terrestre (x). 


? 


ca 


6° Nouveaux avertissements pontificaux 


n 


Communiqué de S. Exc. ME Waitz, 


administrateur apostolique d'Innsbruck (95. 4. 39) ©? : à 


Lettre du Nonce de Vienne 


sur les injures d'A. Orel. 


La Nonciature pontificale de Vienne vient 
d'adresser à tous les évêques d’Autriche la lettre 
suivante : 


« EXCELLENCE, 


» Sa Sainteté le Pape Pie XI a grandement à . 
cœur de voir les catholiques faire preuve envers 
leurs évêques de l’obéissance et du respect qu'ils 
leur doivent. Aussi a-t-il été fort peiné d’apprendre 
les graves outrages qui ont été proférés contre le 
vénérable épiscopat autrichien par un certain Anton 
Orel dans le périodique Das Neue Volk du 10 jan- 


vier de cette année. Le Saint-Père m'a donc mandé 


d'informer chacun des évêques d’Autriche-du cha- 
grin bien vif que lui cause cet incident et combien 
il le regrette. Le Saint-Père sait fort bien ayee : 
quelle charité et quelle noblesse d'âme les évêques … 
d'Autriche ont subi et enduré ces injures ; il sait 

aussi que les évêques sont moins affectés par elles 

que par la faute incombant à celui qui osa 

les proférer, bien qu’il se nomme lui-même un, 
« catholique fidèle à ses convictions ». 


(x) Cf. le texte de cette déclaration dans Volkswohl, 
(juillet 1931, n° ro-r2). ; : 

(2) Publié dans le Verordnungsblalt für das, Gebiet der 
Apostolischen Administratur Innsbruck-Feldkirch, 1932, 
n° 2. — La Koelnische Volkszeitung n° 137 du 18. 5. 82 
écrit à propos de ce communiqué épiscopal : L 

« Il] y a aussi un mouvement catholique qui prépare 
la voie au national-socialisme, Ce mouvement à son 
centre en dehors du Reich, mais, par principe, il veut 
toujours mieux savoir toute chose et créer de la confu- 
sion où il s’agit d'apporter de la clarté. Par suite, 
l’administrature apostolique d’Innsbruck et Feldkirch a 
dû prendre position dans son Verordnungsblatt (n° 2 de 
1932) contre une revue qui par des moyens semblables 
veut amener un avenir plus beau. » (Ces derniers mots 
sont la traduction du titre de la revue Schoenere Zukunjt.) 
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_» Ces belles paroles ne répondent 
réalité. Des journalistes vraiment catholiques 
acceptent de tout cœur, avec soumission et docilité, 
les ordres et la direction de ceux que le Saint-Esprit 

a constitués évêques pour régir l'Eglise de Dieu ; 
_* par leurs actes ils manifestent leur respect envers 
= l'autorité que les évêques représentent et, dans les 
.” luttes én faveur de la religion, ils suivent leurs 

. évêques comme leurs véritables guides. 

At » En cé qui concerne les intérêts religieux et 
: l'Action catholique, le grand devoir qui incombe 

aux journalistes catholiques, de même qu’à tous 
. les fidèles, est de se soumettre entièrement, par leur 
intelligence et leur volonté, aux évêques et au Pon- 
Ufe romain dans les questions de foi et de morale, 
. de réspectér leurs décisions et de contribuer à les 
. . faite respecter par les autres. 

_» À ce devoir manquent non seulement ceux qui 
rejettent publiquement l'autorité de l'Eglise, mais 
encore Ceux qui s'y opposent par de sournoises 
manœuvres ; mais plus encore ceux qui, tout en 
violant l’autorité épiscopale, s'attribuent une auto- 
“rité qui ne leur revient pas ; ceux également qui 
_se éroient plus capables que les évêques d’interpré- 
ter les écrits solennels des Papes ; ceux enfin qui 
_ — manquant de foi en leur propre Pasteur, bien 

_ 1: que déférents en leur langage — méprisént en 
2e somme l’autorité et la direction épiscopales, Si donc 
M: Anton Orel veut prouver qu’il est réellement 
ce pour quoi il se donne, c’est-à-dire un « catho- 
lique fidèle à ses convictions », il doit, au nom de 
St la justice ét des conÿenances, en preuve de son 
catholicisme et de sa loyauté, réparer comme: il 
-sied les graves offenses qu'il a commises contre le 
* vénérable épiscopat de l'Autriche. Sinon, et dans 


voudront bien interdire au clergé séculier et régu- 
lier, de même qu'aux fidèles confiés à leur garde, 
Ja lecture du périodique susmentionné. | 

+ » Tout en priant Votre Excellence d’agréer l’hom- 
mage de mon plus profond respect, je suis votre 
bién dévoué serviteur. Ë 
ares » + Henri, 
archevêque de Side, nonce apostolique: 


# Vienne, le 10 février 1932. » 
Leçons contenues dans cette lettre. 


_  Getle lettre renfèrme bien des leçons et les renou- 
* .vélle üne fois de plus : traiter les questions sociales 
. €ñ Se tenant à l’objectivité des faits et renoncer 
aux procédés haîneux : 

. de tout extrémisme ; étudier les questions sous tous 
leurs aspects et se garder de toute partialité ; aban- 

, donner les fausses directions, éviter de s’obstiner 
. dans des mañières de voir pourtant assez clairement 
 désapprouvées dans, l’encyclique :pontificale ; respec- 
 tér là discipline ecclésiastique et se garder de la 
Lo prétention d'avoir” toujours raison ; concentrer 
, toutes nos forces pour lutter énergiquement contre 
les menaces du bolchévisme et contre le mammo- 
nisme ; écarter Ge nos rangs une dissension. nou: 

- Velle, D'aütre part, l'écrit pontifical justifie la con- 
=... “duite dés Ordinairés qui ont refusé l'Imprimatur 

. au travail ipliltulé Occônomit petennis. : 

à La Lettre que la nonciature vient de nous adresser 
=! à la dernañde du Saint-Père vise tout d’abord Anton 
Orel et le mépris dont il a fait preuve envers l’auto- 
rité épiscopale. Elle donne aussi pourtant à d’autres 
Journaux où périodiques un sérieux avertissement ; 
élle leur rappelle notament qe, bien loin de 


guère à la 


le cas où M. Anton Orel persisterait à suivre la. 
funeste voie qu'il a prise, les évêques d’Autriche 


d 


usér de mesure et s'abstenir. 


 lités importantes. 


. de proclamer qu'elle n’est pas une question ex 


- question 


.sonne du Pape lui-même, entre 
représentant de l'Eglise. < 


-n’oppose jamais le capitalisme, en tant que phé 


intention qui est peut-être la suivante. De nos jour 


des moyens de production. Mais d’autres l'emploi 


des moyens de production, il ne condamne pas l 


® 


à 
r 


journalistes catholiques doivent en somme re 


l'autorité des évêques dans la discussion es actua: 


à à 


Excés d’autres journalistes. 


L'’averlissement que vient de donner la nonci 
türé est une occasion propice d'attirer l'attention 
sur, quelques autres. points. Il est certaineme 
asséz étrange que dés écrivains catholiques 8 
croient permis d'attaquer un évêque, parce qu 
est intervenu dans la question sociale, et sous 
prétéxte qu’ils attaquent non point l’évêque en ta 
qu'évêque, mais le sociologue, Si les évêques entren 
dans Je détail de la question sociale, ils ne f 
que suivre l'exemple des Papes, depuis Léon 
jusqu’à Pie XI. Avec Léon XII ils estiment qu 
l'autorité ecclésiastique a le droit de dire son m 
dans cette question. Les Papes ont de plus en p 
montré que la question socialé est une questi 
morale et une question religieuse. Ils ne ces 


sivement économique, bien plus, qu’elle est « uw 
question se référant à l'existence mêmé de la sociét 
humaine » ; par conséquent, ellé est vraiment 
touchant toute l'influence  qu’exerc 
l'Eglise sur les peuples de la terre. Si des écrivaim 
attaquent le sociologue chez un évêque qui s’est $ 
cialement occupé de la question sociale, ils doive: 
pour être logiques, distinguer aussi, dans la pe 
le sociologue et. 


Autre point important. Il est à noter que le Pape” 
Pie XI, dans son encyclique Quadragesimo annoÿ 
n'emploie jamais le mot « capitalisme ». Il parle dus 
capital et du travail, du système économique capi: 
taliste, mais il n’emploie jamais le mot « ca 
talisme*» pour indiquer certaines tendances qu 
veut condamner ; il ne cCraint pas au contra 
d'employer le mot « socialisme » dans ce mè 
but. Le Saint-Père oppose au socialisme le libé 
lime, aü collectivisme l’individualisme, mais 


mène contemporain, au socialisme ou au, collec 
vismeé, Pourquoi ? Très certainement dans une sa 


le mot capitalisme signifie bien des choses. Beaus 
coup l’emploient simplement pour indiquer le sys® 
tème économique qui repose sur la propriété privée 


— et c'est la majorité — pour indiquer l'extorsiom 
qui peut aller de pair avec la propriété privée des 

moyens de production : passion funeste qui pour“ 
suit la richesse à l'aide d’une industrié monstrueuses 
ment développée, aux dépens des salariés Me | 
mêmes auxquels on n'assüire à peine qu’un minis 
mum de moyens d'existence, ce qui les réduit à 
l'état de véritables prolétaires, mais passion qui rêve 
aussi la conquête du pouvoir politique à l’aide-dé | 
là richesse économique, Le Pape ne condamne donc : 
pas le système économique de la propriété priv 


système édifié sur la propriété privée, bien qu’il 
condamne de la façon la plus nette l'esprit du mams | 
monisme et surtout la prépondérance abusive des! 
facteurs économiques. En dépit dés attaques qu'il 
a subiés pour ce motif, il demeure fidèle à la docs 
trine traditionnelle de la propriété. privée. Il con 
damné ceux que le désir d'innover entraîne à accus 
ser injustement l'Eglise d’avoir laissé s'infiltren | 
dans l'enseignement des théologiens un concép 
païen de la propriété, auquel il importerait d 
. Re n Fa : y 
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É substituer un autre qu'ils-ont l'étrange inconscience 
d'appeler le concept chrétien (1). Lx 
- Il dit encore expressément que le salariat n'est 
pas « essentiellement injuste » et, plus loin, qu’on 
ne peut exiger qu’un contrat de société lui soit 
- substitué (2), bien que l'encyclique estime « plus 
approprié aux conditions prégentes de la vie sociale 
de tempérer quelque peu, s la mesure du pos- 
sible, le contrat du travail par le contrat de 
société ». Et elle loue les efforts ayant pour but de 
re « participer les ouvriers et employés à la pro- 
priété de l’entreprise, à la gestion ou aux profits 
qu'elle apporte ». 
- D'après les vues du Pape et sa doctrine expresse, 
Je salut de la société actuelle réside, en plus de la 
transformation du régime économique, dans l’amé- 
_ Hioration des mœurs : c'est le moyen de refouler 
; le mammonisme et celte avidité qui est « la source 
_de tous les maux » (1. Tim. vr, ro) ; or, cette avi- 
- dité peut s’infiltrer dans n'importe quel système 
3 économique, aussi bien dans celui de la propriété 
_ privée des moyens de production que dans le col- 
_ Jectivisme lui-même. C'est pour cette raison que le 
Pape dit en propres termes : « Le mal principal de 
_ la situation présente est la perversion des mœurs »; 
__ « le remède est la rénovation de la vie économique 


_ vie économique. 


4 


péapparition de la justice et de l'amour dans la 


Ë ET = Exemples d’excès. | 
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. chévisme » P Si par « capitalisme » on entend le 
_ mammonisme, tel qu'il se manifeste de nos jours 
2 dans le système économique de la propriété privée 
- des moyens de production, la proposition est vraie. 
Mais si le mot « capitalisme » désigne le système 
- économique lui-même fondé sur la propriété privée 
- des moyens de production, elle est fausse ; logique- 
_ ment appliquée, elle conduirait à la suppression de 
- toute propriété privée des moyens de production, 

que ce soit dans l’agriculture, dans les métiers ou 
_ dans l’industrie. Pareil résultat serait justement en 
contradiction avec les doctrines pontiricales sur la 
_ question sociale. Car dans le dernier sens que nous 
_ visions, tout paysan qui prendrait des valets de 
_ ferme, tout artisan qui occuperait des aides et des 
apprentis, tout industriel qui embaucherait des 
ouvriers serait un capitaliste du type le plus mau- 
_ vais et le plus condamnable. Qui peut soutenir des 
_ prétentions de ce genre sans créer des confusions ? 
É r lutte contre le capitalisme ainsi entendu aboutit 
_ justement au bolchévisme, Cette façon de traiter 
_ la question sociale à coups de mots d’ordre est abso- 
 Jument condamnable. 

Tout récemment un périodique (3) entamait une 
nouvelle campagne. contre le « solidarisme » ; il 
_ en appelait même à l’encyclique Quadragesimo anno 
où d’une manière plus précise à « la restauration 
d’un ordre corporatif », restauration que l'ency- 
_ clique précitée offre pour but à la réforme sociale. 
- Cette encyclique nous donne l’enseignement shi- 
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« Les Questions Actuelles » 


3 dans un esprit chrétien », par conséquent dans la 


talisme il n’y a pas moyen de triompher du bol 
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vant : « L'objectif que doivent avant tout se pro- 
poser l'Etat et l'élite des citoyens, ce à quoi ils : 
doivent appliquer tout d’abord: leur effort, c'est de 
mettre un terme au conflit qui divise les classes et 
de provoquer et encourager une cordiale collabora- 
tion des professeurs. » (r) E 


« La restauration des corps professionnels, est 


donc le but de la politique sociale », Mais iuste- 
ment ici le Pape remarque : « El est à peine besoin 
de rappeler ici que ce que Léon XIII a enseigné au : 
sujet des formes des gouvernements (eneyelique 


Immortale) vaut également, toute proportion gardée, 


pour les groupements corporatifs des diverses pro- 
fessions et doit leur être appliqué : les hommes 
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sont libres d'adopter telle forme d'organisation 


qu'ils préfèrent, pourvu seulement qu'il soit tenu : 
compte des exigences de la justice et du bien com 


mur, » Le Pape parle aussi « des études et des 


efforts en commun par lesquels les chefs d’entre 


à 4 


prise et les ouvriers s'appliquent à surmonter les 
difficultés et les obstacles ». C’est ainsi que « les 


intimes relations de la solidarité chrétienne unis 
sant les directions patronales et les ouvriers devront 


se montrer et s'affirmer ». Le Pape indique « la 


nature individuelle et sociale » non seulement du 


travail, mais de la propriété ; il dit même expres- 


sément dans un passage : « À moins que l'intel- ES 


ligence, le eapital et le travail ne s'unissent et ne 
se fondent en quelque sorte en un principe unique 


d'action, l'activité humaine est vouée à la stérilité 


Il devient dès lors impossible d'estimer ce travail 
à sa juste valeur et de lui attribuer une exacte 
rémunération, si l'on néglige de prendre en consi- 
dération son aspect à la fois individuel et social, » (2) 

On ne peut recommander la solidarité d’une … 
manière plus nette et plus pressante que dans ee 
document. On n'a donc pas le droit de faire des 


reproches à ceux qui parlent de la solidarité dans 


les mêmes termes que le Pape ni de leur opposer 
l'encyclique Quadragesimo  anno, alors qu'ils 8e 


trouvent justement d'accord avec elle. Aussi devrait rs 
on se garder d'exploiter l'encyclique Quadragesimo | 


anno par prétention d’avoir toujours raison et pour 
1e: 


y trouver des vues personnelles qui sont en contra- 
diction avec les doctrines et les instructions ponti- 


ficales. Le Pape nous met en garde aussi bien contre : 
le Hbéralisme que contre le bolchévisme ; à nous 


prémunit également contre la tendance à déduire les 
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doctrines sociales d’une façon trop exclusive soit de : 


l'individu, soit de la société, « L'idée de solida- 
rité », ainsi qu'on le remarquait dans le compte 
rendu du Congrès catholique social de Vienne, 
même avant l'apparition de Quadragesima anna, 
comprend l'idée de liberté et l'idée de commu- 
nauté, idées dont l'union intime résulte de l'essence 
même de la nature humaine ». 

L'attaque plus haut mentionnée contre la soli- 
darité, attaque qui s’accompagnait de cette observa- 


tion que « de tels hommes semblent peu faits pour 


diriger la formation du jeune clergé en éthique 
sociale », est une preuve que la discussion est por- 
tée sur un terrain qui dépend exclusivement de la. 


compétence des évêques. En tout cas, pour former 


le clergé dans la question sociale, les évêques se. 
garderont bien de recommander des auteurs qui, 
d'une part, soutiennent des théories engendrant la 
confusion et qui, d'autre part, aiment trop les con- 
troverses pour favoriser une paisible étude de cette 
question. F 
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Travail et capital !? 


10 Leur harmonie 
est la grande tâche du moment présent. 


Beaucoup estiment que l'accord entre le capital 
et le travail est la grande tâche de notre époque, 
ou de celle qui la suivra immédiatement. Je suis de 
_ ceux-là. 

Le travail et le capital sont les deux colonnes qui 

/ ‘ soutiennent toute la vie économique. Ils le furent 
toujours. Mais c’est surtout dans les derniers siècles 
_ que leur imporlance en économie politique s’est 
révélée et manifestée, C’est la question économique 

qui aujourd’hui plus que jamais fait vivre et 
penser les hommes. Je le répète, une fois de plus, 
elle a eu, en tout temps, une importance souve- 
_ raine, mais jamais cette importance n’est apparue 
_ aussi manifeste et évidente qu'aujourd'hui. Il faut 
_ dire aussi que le développement de l'humanité se 
fait avec une si prodigieuse rapidité qu'il conduit 
_ ou a déjà amené à rendre complètement uniforme 
le système économique dans tous les pays. Abs- 

* traction faite de l'éloignement arbitraire du Hol- 
_ chevisme russe, il n’est plus possible que l’éco- 
nomie publique et, avec elle, la vie des hommes, 
_ progressent d’une façon vraiment distincte dans les 
. différentes parties du monde. En conséquence, il 
_ … n'est plus désormais possible que des systèmes dif- 
 férents d’existence humaine erñtrent en rivalité et 
que l'avenir ait à prononcer sur leurs valeurs res- 
 pectives. Si le système économique actuellement en 
vigueur est vraiment arrivé à la vieillesse, si, plus 
encore, il ést arrivé à la décrépitude, il est néces- 
saire d'inventer « une nouveauté » et de. ne pas at- 
tendre qu’elle naisse et croisse lentement. Voilà 
pourquoi nous pensons que nous sommes arrivés 
_ à une heure décisive dans l’histoire, C’est le choc 
des commotions, les ébranlements, semblables à 
_ ceux des tremblements de terre, survenus pendant 
la guerre et l'après-guerre, qui nous ont donné 

- cette pensée, Seul un esprit complètement obtus, 
ou qui ne veut que s'occuper des responsabilités de 
la guerre, ou de choses également vairies, ne com- 

prendra pas que le temps presse, et que les hommes 

- modernes, assiégés de toutes parts par les diffi- 
2 cultés, et aiguillonnés surtout par le malaise éco- 
m nomique, qu'ils jugent le plus grave des maux pré- 
__ sents, attendent « cette nouveauté » dont nous par- 

2 lions plus haut, surtout et avant tout sur le terrain 

de l’économie politique. Ils l’attendent, les uns 
“ avec crainte, les autres avec un désir ardent. 


(a 


29 Quelle sera l'attitude des catholiques? 


Vu cet élat de choses, que devons-nous dire en 
tant que catholiques ? Ou, pour formuler la ques- 
tion en d’autres termes : « Sur ce sujet que disent 
les catholiques ? » En réalité, sur cette matière les 

catholiques n’ont pas encore une opinion com- 
j mune et unique, Quelques-uns sont effrayés. Le 
chrétien, et plus encore le catholique, est par na- 
ture conservateur. Le christianisme est une religion 
historique, édifiée sur un grand fait historique : 
la rédemption de l’humanité par le moyen de Jésus- 
Christ. L'Eglise catholique a avant tout le devoir 


(x) Reproduit et traduit de El Pueblo (29. 8. 31), 
sous le titre « Le travail et le capital suivant la con- 
ception chrétienne ». 
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cette même raison, les chefs qui indiquent le che- 
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de maintenir, de conserver intact le trésor de foi et. 
de miséricorde de Notre-Seigneur : c’est pourquoi | 
elle est conservatrice. Néanmoins, l'Eglise sait dis: 
tinguer entre ce qu’il est nécessaire de conserver 4 : 
ce qu’il est seulement utile de conserver ; ce qui; 
sans aucun: dommage, peut être abandonné, et ce. | 
qui doit être sacrifié pour favoriser une innovation: | 
Ainsi certains cathol@ues disent : « Les ruines 
sont assez multipliées dans le monde, ne permettons. 
pas que de nouvelles se produisent. » L'ordre poli: 
tique n’a pas pu résister. Pour ceux dont le patrio= | 
tisme avait aussi une base religieuse, cet ordre 
avait quelque chose de sacré. L'ordre social est. 
tombé victime d’une vaste et profonde transforma- 
tion de la société, L'ordre économique s’est montré 
plus solide, faudra-t-il qu’il tombe à son tour p 
Faudra-t-il reviser la conception ? Faudra-il modi: | 
fier les relations entre le capital et le travail 4 
Qu'’arrivera-t-il alors ? Ne courrait-on pas le risque | 
de voir ces hommes, qui veulent être les pionniers. 
de toutes les nouveautés, attaquer non pas les tran* 
chées intermédiaires, mais directement l'Eglise, et, 
peut-être, la religion elle-même ? Ces craintes son! 
justifiées parce que les protagonistes de la révolu= | 
tion sociale et économique conservent difficilemen 
sur leur visage le masque avec lequel ils prêchent! 
que la religion est une affaire privée. Ge motif per 
suade beaucoup de catholiques à prononcer 

« non » absolu contre toute tentative pour conduire 
l'humanité à des formes économiques vraimen 
nouvelles, 

Mais d’autres catholiques ressentent une véritabl 
angoisse en voyant que leurs coreligionnaires s 
limitent à n'être que conservateurs, à une époqu 
de transformations si notables. Le christianisme es 
une religion historique en ce sens que toute l’hiss : 
toire lui appartient ; celle du passé comme celle de. 
l’avenir. L'Eglise catholique est l'Eglise universelle 
parce qu'elle existe pour tous les hommes de toutes 
les nations, de toutes les races. Ne doit-elle pas 
aussi exister pour toutes les classes et pour tous les : 
arrangements économiques ou politiques que l'on 
peut imaginer ? Le trésor de foi et de miséricordi 
que Jésus-Christ a apporté au monde doit être dé : 
fendu à tout prix, même contre ceux qui vou 
draient le diminuer sous le vain prétexte de le con 
server. D'autre part, il ne faut point dissimuler une 
grande et légitime préoccupation, L'Eglise ne souf- 
frirait-elle pas un grand dommage, c’est-à-dire ‘est- 
ce que beaucoup, beaucoup d'âmes ne seraient pas 
perdues pour Dieu et pour son Eglise si l'humanité 
sapercevait que tous les catholiques, ou presque 
tous, sont parmi les déferiseurs de l’ancien ordre 
économique et social ? Ceux qui le pensent exi: 
gent, avec un impatiente ardeur, que les meilleurs 
catholiques deviennent les  porte-étendard d’un 
nouvel ordre de. choses, et, en même temps, et pour 


: : 


min pour arriver à ce nouvel ordre de choses. Si 
cela ne se fait pas, ils prophétisent des défectiona 
inouïes dans l'Eglise, et non $eulement sa ruine, | 
mais aussi celle des institutions ecclésiastiques elles- 
mêmes. 1 


30 Ni fanatisme, ni indifférence, ni impatience. 


Qui a raison P Il serait, à la vérité, plus facile | 
de répondre à cette autre question : « Qui n’a pas | 
raison? » Un fanatique n’a jamais raison, qu'il soit 
de droite ou de gauche. Aussi ceux qui exigent 
que les catholiques vénèrent et défendent tel ou 
tel ordre économico-social de la même manière 
qu'ils vénèrent leur foi et leur Eglise, demandent 
un blasphème. D'autre part, ceux qui exigent que 
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les catholiques rejettent tout ce qu'il y a d'antique 
et de vigoureux dans les institutions @& la vie 
terrestre, avant qu'il y ait quelque chose de nou- 
veau et de meilleur pour remplacer, exigent un 
acte de folie ou un acte d’inconscience. Le pares- 
“seux et l'indifférent commettent aussi une erreur 
s'ils refusent de collaborer à la solution des ques- 
- tions sociales et économiques, et leur erreur devient 
“beaucoup plus grave s'ils agissent ainsi en tant 
que catholiques. Il n’est pas permis, en effet, de 
noùs limiter à consoler nos frères découragés par 
la promesse du ciel, quand on peut les aider aussi 
sur la terre. Les hommes doivent être heureux 
peu ciel et sur la terre, quand il plaît ainsi à Dieu, 
et dans la mesure où les hommes sont capables 
de réunir ces deux félicités. L'ordre moral dans 
le monde n'est pas seulement un édifice intellec- 
-tuel et exemplaire, qui plaît parce qu'il est beau, 
- logique, et qu'il ne peut être contredit. Il doit 
» être réalisé dans notre monde tel qu'il est. Voilà 
pourquoi il est nécessaire de trouver, à chaque 
“époque, l'ordre social et économique le plus 
. convenable et de le faire passer dans la pra- 
“tique. Mais il se trompe aussi l'impatient qui 
veut s'embarquer lui-même et emmener avec 
lui ses contemporains dans des aventures péril- 
 leuses, seulement par peur d'arriver trop tard. Nous 
- connaissons bien ces, faux amis de l’ordre qui 
- jouent avec la révolution elle-même, pour empé- 
-cher une révolution hypothétique. Nous ne con- 
-naissons pas moins ceux qui, pour persuader aux 
…« prolétaires » (c’est leur mot) qu'ils veulent les 
aider, sont disposés à « prolétariser » tous les 
pere sans aucune exception. Ils se trompent 
oublement si, voulant agir ainsi, ils le font par 
peur que l'Eglise universelle puisse souffrir par 
manque de courage, se flattant d'aider Dieu lui- 
même avec leur sagesse humaine, ; 
4 4° Le bon chemin intermédiaire 


entre les deux extrêmes. 


: 


s Alors que faire? Pour trouver le bon chemin 
“qui tient le milieu entre les deux extrêmes, il faut 
“une grande clarté de jugement et de la vigilance 
ur la volonté. Qu'il me soit permis de rappeler 
‘quelques principes propres à éclaircir complètement 
et exactement la question des relations entre le 
capital et le travail. 
» I] y a. une doctrine erronée et dangereuse 
“dans l'évaluation exagérée du travail. Il n'est 
pas exact que le travail produise des . biens 


“et des valeurs par lui seul. Ce dont l’homme. 


| besoin pour vivre c’est, en premier lieu, d’un 

on de Dieu. Au commencement, ce don de Dieu, 
qui se trouve dans les trésors de la nature, était 
si grand qu'il suffisait d'y ajouter un peu de tra- 
“vail pour obtenir tout ce qui était nécessaire à 
l'homme, Même ensuite, quand la dureté et la dif- 
“ficulté du trayail furent la conséquence d’une ma- 
lédiction et que le travail devint en lui-même un 
moyen de bénédiction pour vaincre la malédiction, 
la richesse du don divin continua à être incommen- 
‘surable, Dans le cours des siècles, quand les hommes 
se furent multipliés de plus en plus, quand l’huma- 
mité grandit et vieillit en même temps, le trâvail 
“augmenta aussi d'importance et de valeur. Les biens 
qui devaient servir au maintien et à la beauté de 
vie ne se trouvèrent plus réunis en un seul lieu 
t sur la superficie de la terre. Il fallut les rassem- 
bler et les transporter au prix de sueurs et de 
atigues, et les biens, qui se consumaient par 
usage, durent être reproduits et augmentés arti- 
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ficiellement, pour qu'ils fussent en quantité suf- 


fisante, L'aptitude au travail devint l’antidote de 
l’appauvrissement des individus comme de là 


. Société. Mais la puissance du travail ne s’éleva 


jamais jusqu’à produire quelque chose de rien. 


C’est pourquoi les hommes n'ont jamais été indé- 


pendants des biens qui existaient avant leur travail. 
Ces biens sont toujours la condition requise anté- 
rieurement au travail et le moyen de l'exercer. 


La fécondité de son travail a fait chaque jour 
augmenter davaritage l’orgueil de l’homme, Il vou- ; de 


drait être égal à Dieu. Quoiqu'il ne le soit pas, il 
agit comme s’il l'était. Il se fait le centre du 


monde. Il rabaisse dans son estime a valeur de 


tout ce qui existe, comme si rien n'avait d’impor- 
tance en comparaison de la valeur de son travail. 

2. Deux vérités ne peuvent se trouver en contra- 
diction mutuelle. Pourtant les hommes arrivent à 
tomber simultanément dans deux erreurs qui sont 
opposées l’une à l’autre. Ainsi à l'estime exagérée 


du travail, en vertu de laquelle on veut faire du. 
travail la source unique de la production, on associe 
facilement le manque d'estime et la dépréciation du … 
travail. Il serait logique de periser que tout homme 


qui estime vraiment le travail est disposé à laisser 
au travailleur, comme sa propriété, le fruit de son 
travail, à moins que le travailleur n'y renonce 
spontanément. Mais ceux qui, aujourd’hui, ont une 
estime exagérée du travail ne peuvent supporter 


une propriété qui dure, car s'ils la toléraient, l’im- . 


portance exclusive du travail ne tarderait pas à 
diminuer sensiblement, puisqu'il y aurait quelque 
chose en plus du travail, je veux dire une quantité 
de biens, dans lesquels serait naturellement incor- 
poré un travail antérieur, mais qui pourraient 
exister et être consommés sans qu'il soit besoin 
d’un nouveau travail. Celui qui ne donne pas au 
travail une estime exagérée l’apprécie réellement 
et le protège davantage. Il ne lui attribue pas l’hon- 
neur de créer dés biens par lui seul, mais, en 


retour, il reconnaît au travailleur le droit de garder 


pour lui la part qui est le fruit de son travail et 

qui lui revient. Il admet que tout soit au même 

moment le bien de tous. | 
3. Chaque génération reçoit, d’une époque anté- 


rieure, les biens avec lesquels elle doit travailler, 


et aussi ur état de choses moins avancé. 
A une époque reculée rien n’avait de maître et 


_ chaque individu pouvait s'approprier ce qui. lui 


plaisait et en faire, soit temporairement, soit pour. 
longtemps, sa possession, Les choses ont changé 
ensuite. Mais les choses qui avaient cessé d’appar- 
tenir à un maître et celles qui avaient été séparées 
de la communauté n'étaient pas calculées en rap- 
port avec la masse de ce qui n’avait pas encore de 
maître. Avec le temps un grand changement s’est 
opéré : la plus grande quantité des biens a sorti 
maître. Ce n’est qu'aux pôles, parce que tout y est 
cuirassé de glace, qu'il y a des biens sans posses- 
seur, Tout ce qui existe — ou presque — est au- 
jourd’hui partagé entre les nations, les peuples, les 
communautés, les diverses associations et les indi- 
vidus. I1 n’y a plus de place où l’on puisse libre- 
ment posér la main sur des biens appréciables 
sans blesser les droits antérieurs d’un propriétaire 
et sans provoquer des résistances. Un état de choses 
pareil à ce qui existait avant la répartition des biens 
ne pourrait s'établir sans l’aide de la force brutale 
et sans commettre une grave injustice. Supposons 
qu'il fût possible de revenir à la condition primi- 
tive, il n’y aurait pas d'hommes capables de s'en 
accommoder, car les hommes eux-mêmes ont 
changé. Le raffinement de la civilisation, auquel, 
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__ jours des hommes en plus grand nombre, s’est dé- 
“veloppé avec la division des biens. Il faudrait que 
lés hommes reviennent à un état plus primitif, 
qu'ils aient moins de nécessités, et un moindre 
_ désir de civilisation pour accepter la vie d’autre- 
-foïs. “Impossible  d’anticiper arbitrairement les 
périodes futures du progrès humain. Il faut vivre 
_ dans l’expectative de ce qu’elles peuvent apporter, 
4. Malgré les transformations qui se sont pro- 
duites dans le cours des siècles, une chose n’a pas 
changé, et- c'est celle-ci : les hommes peuvent agir 
bien ou mal dans quelque régime social et écono- 
_ _mique que ce soit ; ils peuvent aimer ou ne pas 


:. leur ‘misère ou celle des autres. Gela ne changera 
pas non plus dans l'avenir. 1 n'existe point d'ordre 
économique qui puisse garantir par lui-même, 
comme une machine, la justice et l'amour. L'’es- 
prit vivifie aussi la vie sociale. C’est l’âme qui 
nous fait manquer aux lois de la raison et nous 
“tromper de chemin, Il est aussi très «certain que 


sure de toutes choses, plus il surestime ses propres 
_ actes et ses doctrines ; plus les lois économiques 
_ sont placées au-dessus des lois morales, plus on at- 
tribue la responsabilité des défauts de son époque, 
de la société, de la situation économique, à l’ordre 


On fait croire aux autres qu’un autre ordre social 
_et économique peut établir le paradis sur la terre, 
Le résultat sera que l'injustice et les souffrances 
ne feront qu'augmenter davantage chaque fois. 
5. Celui qui, appuyé sur un doctrinarisme infé- 
cond, me fait jpâs tous les efforts réalisables pour 
assurer — dans l’ordre social et économique actuel 
—— une existence plus heureuse pour le plus grand 
- nombre possible d'hommes, mais au contraire sème 
la haine du présent, comme moyen de faire aimer 
un idéal futur, celui-là n’est pas l'ami, mais l’en- 
neñmni de ses contemporains. Il me s’agit pas de 
savoir si le capitalisme individualiste où collecti- 
viste, la tyrannie d’un seul ou d’une foule, étouffeni 
‘la liberté humaine. Il faut les empêcher de le faire. 
 Inhumaine est toute doctrine ou théorie qui exige 
que la sôciêté se transforme et que les relations 


pour l’amour de la doctrine, à cause des motifs qui 
l’appuïent et non pour donner une plus grande 
félicité aux hommes, aux hommes considérés indi- 
_viduellement, et non pas ‘au fantôme, à l’idole 
:. d’une classe qui n’existe pas, après tout, en dehors 
des individus. Parmi toutes Îles idoles, la plus 
cruelle et aussi la plus moderne, malheureusement, 


qu'un docirinarisme verbal. Le ‘chrétien, sans 
renoncer au christianisme, ne peut admettre un 


- apprend à voir le doigt de Dieu dans tout ce qui 
-arfive et, par cohséquent, à prêter attention ‘aux 
faits ; il lui commande d'’aïmer les hommes, les 
- Hommes - comme ils sont, comme îïls vivent, les 
hommes qui sont ses compagnons dans la vie, en 
un mot les horimes de som temps, non comme üls 
:"  devraïent être, mais tomine ïls sont en réalité. 
Notre-Seigneur allaït ‘avec les pêcheurs et mangea 
avec eux, aù grand scandale des pharisiens. 


50 11 y à xm ordre économique chrétien, maïs 
i] ne correspond à aucune phase historique. 
Existe-til, par hasard, un ordre économique chré- 


tien ? Oui et non. TI! n'existe pas dans Île sens res- 
treïnt d’une formule. Il existe seulement des élé- 


=: _ quoi qu'en disent certains, participent tous les 


autres créatures, et les relations, manifes! 


des phases historiques de l’histoire économ 
- : aimer leurs semblables ; dimiriuer ou augmenter- 


plus l’homme se regarde comme le centre et la me- 


social et économique en vigueur, plus on croit et. 


‘ préférence est celle-ci : ÿl nous faut. prendr 


* entre le capital et le travail se déplacent, seulement 


est celle appelée « sociale ». En réalité, elle m'est 


de Notre-Seigrneur. Leur force me vient que de l’agi-\ 


pareil doctrinarisme, parce que le christianisme | 


ments qui ne changent pas, parce 
base la mâture de l’homme, ses re 


chaque fois avec plus d’évidence dans le cour. 
l’histoire, de d'homme ët des autres créatures 
Dieu. Ces éléments se retrouvent constamment 0 
tout ordre écondmique. Si l'aspect paraît diffé 
c'est uniquement parce que ces éléments peu 
être disposés et groupés d’une manière di 

H y a donc, je le répète, un ordre économiq 
social par lequel l'esprit de justice et d'amour 
manifeste d'une façon plus ou. moins complèt 
Mais je ne crois pas que, jusqu’à présent, aucu 


puisse revendiquer pour elle le privilège d’ 
réalisé complètement cet idéal. Je crois plutôt qu 
y a eu des hauts et des bas dans chacune de ce 
phases d’approximation pratique vers là 
phases dans lesquelles a prévalu la décadence. 
nous avons connu un capitalisme cruel qui n 
pas chrétien, nous ne devons pas croire que 
socialisme, qui refuse de reconnaître le capital 
sa force et les combat, RE Je’ re E 
au contraire, il apporte le danger d’une plus 8 
cruauté et de la dissolution de l'ordre chrétien. » 


Ge Le flambeau de Ja vérité divine. | 
Puisqu’il en est ainsi, quelle conduite te 
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La connaissance du passé nous est accordée pour : 
qu'il nous serve de maître dans l’avenir, Nous ne 
devons pas croire au retour des mêmes cire 
stances, à cycles magiques qui doivent fataleme 
se répéter. Il nous faut scruter l'esprit de l'histoi 
et les lois qui en dérivent. La conclusion de cet 
étude sera que la loi que nous devons. choïsi 


suivre le chemin qui peut nous conduire plus ] 
Depuis que Dieu s'est révélé aux hommes, depuis 
que Jésus-Christ vint au monde pour y apporter : 
feu sacré pour qu'il brûle, le flambeau de la 

rité divine doit être maintenu bien haut par l’hu-. 
rnamité, afin que son chemin en soit illuminé 
y a eu des siècles où celte consigne a été su 
C'est à nous maintenant qu'il appartient de garc 
allumé et resplendissant ce flambeau. I me faut 
point le cacher sous le boisseau. Il doit éclaire 

illuminer tous les champs de la vie humaïne. 
lumière doit pénétrer les questions sociales et 600- : 
nomiques de motre temps. Ne redoutoris pas pouri1 
elle les courants d’air. Surtout me doutons point de: 
sa faculté, de sa puissance d’illumination. Faisons 
-grande attention de ne pas prendre, à la piace de: 
ce flambeau, d’autres lumières. Gelles-ci n’ont rienr 
de commun ‘avec les flammes qui sortent du cœur 


tation des cœurs humains impatients et faciles aus 


découragement, Ë fe | 
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Organisation corporative de l'État (! | 


L’encyclique « Quadragezsimo anno » 
et Ja question sociale. 
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Toute l’encyclique Quadragesimo anno et “da 
partie concernant le nouvel ordre social traitent dd 
la question sociale, donc de la réforme sociale, maïs) 


3% 
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(x) Ces pages reproduisent la Conférence faite pañ| 
Mgr Seipel au Congrès de la Ligue populaire ses cathol| 
liquies d'Autriche. Le texte allémand ‘<n a paru di 
Das Neue Reich (7. xr. 8x). e 


d'aucun programme politique, soit pour tous les 
| pays, soit pour un seul, Il est elair cependant que 
4 société et Etat sont dans une intime interdépen- 
- dance et que, par conséquent, la réforme sociale, 
Quel que soit le temps ou le lieu de sa réalisation, 
décidera de la structure de l'Etat. Car, si la société 
et l'Etat sont édifiés et gouvernés suivant des prin- 
cipes différents ou incompatibles, il ne pourra 

avoir ni société saine ni Etat fort, Cette interdé- 
pendance est si nette que le Saint-Père, en parlant 
du nouvel ordre social, nomme directement l'Etat. 
Pour lui, l'Etat est l'organisation sociale suprême 
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cyclique — cela est de RE pour la terminologie, 
-— est l’ensemble des hommes réunis dans l'Etat. 


di 


_ La solution de Ia question sociale requiert 
* deux choses : une restauration de l'ordre 
_ - social et la réforme des mœurs. 
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__ La réforme de l’ordre social n’est pas encore en 

. soi la solution de la question sociale. Il faut à cette 
s solution, : d’après l’enseignement explicite de l’ency- 
- clique, deux choses: restauration sociale, réforme des 
_ institutions et réforme des mœurs. Pour tout catho- 
_ Jique, la chose la plus importante et la plus urgente 
» des deux est sans nul doute la réforme des mœurs. 
4 Les rigueurs d’un mauvais ordre social peuvent 
- toujours être partiellement adoucies et rendues 
_ supportables lorsque l'opinion, et, par conséquent, 
_ l’action des hommes, est bonne. Inversement et 
_ d'une manière objective, il n’y a pas d'ordre so- 
_ cial, si bon soit-il objectivement, qui de lui-même 
rende l’homme heureux moyennant une espèce de 
_ processus mécanique. Il s’agit toujours de savoir 

comment les hommes se comportent en face de 
- l’ordre social et y vivent, La réforme des mœurs 
- €st la tâche immédiate et sans cesse actuelle de 
l'Eglise et de l’apostolat, On ne ‘saurait ni ne de- 
 vrait attendre la restauration sociale, Ceux qui vou- 
_ draient l’attendre perdraient un temps précieux 
_ pouvant être employé à l'amélioration des âmes et 
- au soulagement de la misère sociale. Ils nuiraient 
. au surplus à la restauration sociale et retarderaient 
son avènement, Car plus elle deyra être décisive 
_ et plus les hommes s’y intéresseront, dans la me- 


. sure où leur opinion et leurs mœurs auront été 
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_ améliorées. 


La cause de la situation actuelle : l’indivi- 
_ .dualisme, Ja disparition des intermédiaires 
_ organiques entre l'individu et l'Etat. 


Du moment que le Pape exige une restauration s0- 

_ ciale — donc un nouvel ordre social, — l’ordre social 
_ actuel doit être mauvais ; si mauvais en vérité qu’il 
me saurait être rendu supportable par la seule amé- 
lioration des mœurs. Effectivement, « depuis que 
’individualisme a réussi à briser, à étouffer presque 
… cet intense mouvement de vie sociale qui s’épa- 
 nouissait jadis en une riche et harmonieuse flo- 

raison des groupements les plus divers, il ne reste 
lus guère en présence que les individus et l'Etat ». 

Donc la victoire d’un individualisme extrême, l’ato- 
misation de la société, la destruction des inter- 
médiaires organiques entre l'individu et l'Etat : 

voilà le mal. Il est certain que les corporations 
nciennes, les professions au sens primitif, n'étaient 
- plus capables de remplir Jeur fonction. Mais l'Etat, 
es supprimant complètement et en assumant 

ns, se nuisait à lui-même puisqu'il se 


se Les Questions Actuelles » 


et universelle, De même « peuple », au sens de l'en-- 


même métier ou d’une même profession, quelle 


. ; 
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surchargeait d’un excès d'engagements et de res- 
ponsabilités qu'il ne pouvait remplir que d’une 


façon tout à fait insuffisante, 3 À 
Jusqu’à présent, nous ne nous arrêtions qu'à des 
considérations purement utilitaires. Mais bientôt 


l’encyclique s'élève à une pure constatation de. 
principes. Elle parle « d’un principe très important 
de philosophie sociale qu’on ne saurait ni changer 
ni ébranler ». En voici la lettre : « De même qu'on 
ne peut enlever aux particuliers, pour les transférer 
à la communauté, attributions dont ils sont 

capables de s'acquitter de leur seule initiative et 
par leurs propres moyens, ainsi ce serait commettre 
une injustice, en même temps que troubler d’une : 
manière très dommageable l'ordre social, que de 
retirer aux groupements d'ordre inférieur, pour les 
confier à une collectivité plus vaste et d’un rang … 
plus élevé, les fonctions qu'ils sont en mesure de 
remplir eux-mêmes. » Et un peu plus loin il est 
dit que « toute activité collective est, selon son 
essence et sa nature, une aide subsidiaire. Elle doit. 
aider les mexabres du corps social, mais mon les, 
détruire ni les absorber». | 


# 


Rénovation de l’ordre professionnel. La. 
profession et les corporations organismes 


sociaux. 


Pour qu'un ordre social soit sain, il faut des 
membres au corps social ; la maladie présente con-. 
siste dans l'absence d'intermédiaires organiques 
entre l'individu et l'Etat. De là la nécessité d’une 
rénovation de l’ordre professionnel. On pourra pré- 2 
yenir seulement par cette rénovation le véritable 
danger qui menace la société actuelle et qui est 
la lutte des classes : deux fronts de combay: sur le 
marché du travail, celui de l'employeur et celui de. 
l'employé, L'organisme social doit comporter des 
membres bien conformés : les professions. I] est 
particulièrement heureux que l'encyclique ajoute 
immédiatement la définition des professions, Les 
hommes n’appartiennent pas aux professions « d’a- 
près la position qu'ils occupent sur le marché du 
travail, mais d'après les. différentes branches de 
l'activité sociale auxquelles ils se rattachent, De : 
même, en effet, que ceux que rapprochent des rela- 
tions de voisinage en viennent à constituer des + 
cités, ainsi Ja nature ineline les membres d'un 


qu'elle soit, à créer des groupements corporatifs, si. 
bien que beaucoup considèrent de tels groupements 
comme des organes sinon essentiels, du moins natu- 
rels dans la société ». k ae 
Les professions ainsi définies ne sont pas seule- 
ment des représentations d'intérêts, car « au sein 
de ces groupements corporatifs la primauté appar- 
tient incontestablement aux intérêts communs de 
la profession ; entre tous, le plus important est de 
veiller à ce que l’activité collective s'oriente tou- 
jours. vers le bien commun de la société ». EL F4; 
s’agit donc des attributs de la fonction ; par con- 


- séquent, la classe sociale ne peut jamais remplacer 


ou devenir une profession. Car le fait de recevoir te 
des salaires ou des appointements ne crée pas une | 
fonction au service de l'intérêt de, la collectivité. 
Il peut bien y avoir et il doit y avoir à côté el 
au-dessous des institutions des associations d’inté- 
rêts, par. exemple des associations d'artisans ou 
d'ouvriers : celles-ci pourront tenir leurs réunions 
particulières, maîs cela n'a rien de commynm avea 
l’ordre corporatif, : ; 
L’encyclique ne dit pas quelles sortes de profes- 


sions il doit y avoir, comment il faut les diviser et 
les organiser. Cela dépasserait de loin les directives 
fondamentales, Le Pape pense sans doute, contrai- 
rement à la théorie des deux classes, à une multi- 
‘tude de professions, car l’ordre signifie, comme 
l'explique si excellement saint Thomas, unité dans 
la multiplicité bien répartie, Un véritable ordre 
social veut donc au corps social une multitude de 
membres, réunis en un tout unique par un lien 
puissant, En l’état actuel des choses, la puissance 
d'un tel lien unificateur réside, d’une part, « dans 
la production des biens ou la prestation des services 
que vise l’activité combinée des patrons et des ou- 
. vriers qui la constituent », et, d’autre part, « dans 
le bien commun auquel elles doivent toutes, et 
. chacune sous sa part, tendre par la coordination 
… de leurs efforts ». On abandonnera aux peuples 
_ eux-mêmes le soin de verser tout le reste dans le 
cadre de ces principes fondamentaux, Le Saint-Père 
déclare formellement que tout ce que Léon XIII à 
enseigné dans son encyclique Immortale Dei, du 
1 novembre 1885, sur la forme du gouvernement, 
vaut également pour les groupements corporatifs : 
« Les hommes sont libres d'adopter telle forme 
. d'organisation qu'ils préfèrent, pourvu seulement 
qu’il soit tenu compte des exigences de la justice 
et du bien commun, » 


Rôle de lPéconomique dans le nouvel ordre 
social. Le principe régulateur en est non 
plus la libre concurrence, mais la justice 
et Ja charité. 


N L’économique joue un rôle important dans le 
nouvel ordre social, Comme les corporations sont 
formées, non pas exclusivement il est vrai, mais 
principalement, de professions soumises aux vicis- 
_ situdes économiques, l’économie ne ‘peut pas être 
_ laissée à elle-même, c’est-à-dire exclusivement à la 
libre concurrence, « bien que la libre concurrence, 
contenue dans de justes limites, puisse être légi- 
time et utile ». ; 

Vouloir faire de celle-ci le principe régulateur 
de l’économie, voilà l'erreur fondamentale de la 
scierice économique individualiste, Mais, d'autre 
part, la dictature économique qui a fréquemment 
. succédé à la libre concurrence ne saurait remplacer 
le principe régulateur. Celui-ci consiste plutôt dans 
‘la justice sociale et la charité. 


Large autonomiz pour les corporations. 


Pour faire justement respecter par l’économique 
la justice et la charité, qu'elle oublie si facilement, 
l'Etat éprouve le besoin d’un allégement grâce à 
une Organisation intelligente du peuple et à la con- 
cession d’une large autonomie aux corporations. 


L'ordre social nouveau et les classes sociales. 


Pour juger de toute la porlée du nouvel ordre 
social ébauché dans l’encyclique Quadragesimo 
anno, il est bon de, jeter encore un coup d'œil sur 
la situation de cet ordre social vis-à-vis des classes 
sociales, des syndicats et des partis. Les classes 
sociales ne trouvent pas de place dans l’ordre social 
nouveau. Naturellement l’encyclique ne nie pas, 
dans la société actuelle réduite en atomes, l’exis- 
tence d’une séparation des classes et, par conséquent, 
de luttes de classes inévitablés. Mais il est absolu- 
ment inadmissible de faire de cette séparation et de 
celte lutte des classes un principe. « Les Etats et tous 


« Documentation Catholique 


nage et la mutuelle émulation des corps de méti 


- l’organisation professionnelle des ouvriers, 


organiques de la société, Mais il ne s'ensuit pas 


» —— 
les bons citoyens doivent s’efforcer avec ferveur 
s'élever de la lutte des classes à une collaborati 
cordiale des corporations. » 


Les syndicats chiétiens. - 3700 


# Ps 

Les syndicats chrétiens reçoivent, dans l'ency> 
clique, les plus hauts éloges. D'avoir aidé le 
ouvriers à conquérir le droit d'association est not 
comme un des grands succès de l’encyclique_ 
Rerum Novarum. Des indications adaptées aux con 
ditions des différents pays sont données dans l’en 
cyclique en ce qui concerne les relations de voisis 


et des cercles ouvriers catholiques. Mais la seule. 
tâche des corps de métiers — pour autant qu'ils ne. 
sont pas chargés des fonctions réservées aux cercles 
ouvriers poursuivant des fins culturelles ou aux coo: 
pérations tendant vers une indépendance écono», 
mique —: consiste dans la défense des intérêts sur 
le marché du travail. Ils pourront collaborer à l’édi 
fication des professions ou corporations dans Ja 
mesure seulement où ils amèneront les groupes de 
leurs membres assemblés par catégories professions 
nelles dans les corps formés par les employeurs et 
les employés. Ils ne sont pas et ne sauraient être 
puis 
qu'ils sont établis sur un principe tout autre : 
séparation des hommes suivant leur situation sur | 
marché du travail. ; TE 


Lens 


Les partis. 


Les partis qui jouent actuellement un si gra 
rôle dans la vie publique ne sont pas mentionr 
dans l’encyclique Quadragesimo anno. Cela pro= 
vient de ce que les partis ne sont pas des | 


qu'ils n’ont aucune raison d’être tant que l’atomisa* | 
tion de la société se poursuit et qu'il n’y a par con: : 
séquent plus de membre intermédiaire dans le corps | 
social entre l'individu et l’Etat ; les partis sont tout 
à fait nécessaires. La formation des partis ER 
acte de défense des citoyens qui, réunis seulement , 
par le territoire, mais non par la vie corporative, , 
doivent exercer leur influence sur l'Etat par le suf- - 
frage égal et universel. Ils doivent naturellement | 
s'organiser pour cette fin d’une certaine façon. . 
Comme, dans la société atomisée, aucune division 1! 
naturelle et organique n’est prévue, force est aux t 
citoyens de recourir à une division artificielle et 
arbitraire, qui les groupe suivant leurs opinions et 
leurs programmes en vue de la lutte pour la pré-- 
pondérance ,dans l'Etat. Il serait dangereux de trai- - 
ter avec dédain ou d’abolir cette division aussii 
longtemps que la société ne sera pas sortie de son) 
état d’atomisation. Même dans le nouvel ordre? 
social il y aura des partis, qu’on veuille ou non less 
appeler de la sorte ; car, à l’intérieur aussi des cor-: 
porations, plusieurs programmes trouveront leurr 
porte-voix et lutteront entre eux. Mais ils n’auront| 
plus cette importance décisive qu'ils ont dans les 
Etats s'appuyant sur les partis. En ce sens, l’ency- 
clique Quadragesimo anno dépasse de loin les 
préoccupations présentes et indique au grand|| 
nombre de ceux qui sentent presque inconsciem-| 
ment les défauts du système actuel la voie qui 


mène vraiment vers un nouvel ordre social (r).) 
| 
Il 
| 


(x) Ajoutons à ce chapitre de déclarations autorisées 
la déclaration du DT Aiïgner au Conseil national d'Au: 
triche. A l’occasion de l'installation d'une commission!|| 
présidée par Mgr Seipel, pour étudier une constitutioni|) 
cornorative ‘et une modification du Conseil national en 
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. III — Commentaires et appréciations 
19 Références documentaires. 


Principaux articles de « Das Neue Reich ». 


s (27. 6. 31) : Comment remédier aux revenus de direc- 
D è par OEconomicus ; — Une anthologie de revenus 
d'administrateurs ; — (G:= 7: 87) Le problème des 
employés, les « sous-officiers du capital », par WALTER 
KS ; — Considérations concernant un bureau de 
Renriages, par le R. P. Fécix Harpr ; — (rr. 7. 31) : 
On brûle 530 000 sacs de café, par OŒconomious ; — 
Politique des entreprises sociales, par le Dr Rupozr 
SCHWENGER ; — (18. 7. 31) : Questions de morale sexuelle 
dans la vie publique moderne, D ManrTiN FASSBENDER, 
e Berlin; — Le parlement des banquiers oublie le 
plus important, par OEconomicus ; — Socialisme et bien- 
faisance, par le Dr Karz Bopp; — (25. 7. 31). ? La 
crise de déflation à son point culminant, par OEcono- 
micus ; — Pour la conservation de l'économie privée, par 
le Dr Epuarp SCHAEFER ; — (1. 8. 31) : Quadragesimo 
‘anno et la catastrophe économique, par le D' Jonannes 
Messxer ; — Société et Etat d’après St Thomas d'Aquin, 
par le prof. Dr Oro Scmxrrine ; — Socialisation. des 
dettes, par OŒconomicous ; — (8. 8. 3r) : La démocratie 
parlementaire et libérale de l'Allemagne, par le 
D' F. A. HEerMEns, Paris; — L'idée corporative dans 
lencyclique Quadragesimo anno, par le prof. Oswazp 
von Nezz-Breunnc, S. J., de Francfort-sur-le-Mein ; — 
Communisme, capitalisme d'Etat ou quoi encore ?, par 
DEconomcus ; — (15. 8. 31) : Bienfaisance socialiste, par 
D' Karz BoPr, de Fribourg-en-Br. ; — Les méthodes 
ilisées pour régulariser les marchés, par OEconomrcus ; 
Pour connaître une doctrine scolastique de l'Etat, par 
le prof. Dr Anron ScHArnacz, de Freising; — (22. 8. 31): 
Le socialisme, singe du christianisme, par H. A. Rermoup; 
Lettre sur la nature et l’activité du mouvement de 
eunesse catholique, par Jonannes BürGErR ; — (29. 8. 
31) : Les capitalistes se réveillent-ils ?, par le DT Jomannes 
Messner ;-— Toujours la question de l'intérêt, par OEco- 
OMICUS ; — (5. 9. 31) : Démocratie et capitalisme, par 
le Dr F, A. HerMens ; — Est-ce l'individualisme qui 
reste le but ?, par OEconomicus ; — (12. g. 31) : L'hô- 
pital central des banques (institut de liquidation), par 
OÆEconomicus ; — Les conséquences morales du chômage, 
par le D' Rupozr Gnress ; — (9. 9. 31) : Que demande 
da réforme des banques ?, par OŒEconomicus ; — La misère 
des familles nombreuses, par CARLz PINNEKAMP ; — (26. 9. 
31) : Pourquoi ne pas faire un essai d'économie forcée ?, 
- 


D 


Es 


Chambre corporalive, le député Dr Aïgner a parlé pour 
xprimer de la tribune du Parlement sa gratitude pour 


le message de salut qu'était l'encyclique Quadragesimo 


anno. Das Neue Reich du 12. 3. 32 rapporte de son 
discours le passage suivant 

« L’encyclique du Saint-Père est destinée à tout l'uni- 
he Il faut apporter le salut à toute la société humaine. 
L'idée fondamentale et la fin ultime de l’encylique, c'est 
Vorganisation corporative, dont le Saint-Père nous fait 
in devoir en réformant la société et par le fait même 
PEtat. Le même sort et la même existence qui lie ces 
parties de la population qui collaborent dans une même 
conomie doit réellement unir ces parties. Certes, pour 
tettre cette théorie en œuvre, il faut- une haute pratique 
norale, et c'est ce que dit l’encyclique, Cette organisa- 
on sociale d’après les professions doit être purifiée par 
ne conduite morale plus élevée, Le plus frappant de 
l'encyclique, c’est ce qui nous parle. non de théorie gri- 
tre mais de charité chaude. S'il est vrai que nous n’en 
>5mmes pas encore à la constitution définitive d’un Etat 
poratif, cela ne nous dégage pas du grand devoir 
ral de nous occuper sincèrement de cette question 
ame des chefs honnêtes d'un peuple qui est dans la 
Î qui souffre et qui crie après Ja liberté. » 


AE 
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par OEconomicus ; — (3, 10. 3x) Goetterdaemmerung 
dans la finance capitaliste de l'univers, par ke 
D' Jonannes MESSNER ; — (10. 10. 31) : Avec l’honnéteté 
on va le plus loin, par OŒconomicus ; — (24. 10. 3x) : 


Grise et dette agraires et banque internationale de crédit 
agraire à Genève, par le D' Ernsr Lacrer; — Crédits exté- + 


rieurs ou inflation intérieure ?, par OEconomicus ; — 
(21. 11. 31) : Puissances anonymes qui dominent l'Etat, 
par le D' Anton Kcorz ; — Le juste prix et la crise 
économique, par OEconomicus ; — Travail salarié et con- 
trat de salaire, d'après la Quadragesimo anno, pa 
Mgr FRANz ZEHENTBAUER ; — La fausse comparaison entre 
le communisme et les chrétiens-primitifs qui renonçaient 
à la propriété, par le prof. DT DiEtTriom VON HiLDEBRAND ; 
— (5. 12. 817) 
(critique du manuel d’Ude), par le D' Jonannes Mess- 


NER ; — La question de la stérilisation depuis 1927, par 
le prof. DT Jos. Mayer, de Paderborn ; — (12. 12. 8x) = 
L'intérêt est de l’usure, dit le professeur Ude, par k& 
Dr Jonannes Messner ; — Réduction ou augmentation de } 

salaires ?, par OEconomicus ; — La sociologie et la foi, 


par le prof. D' J. Prence, de Münster ; — (19. 12. 31- 
MÉTRO A) 


lions de dollars de bénéfice, par OEconomicus ; — 

manque de confiance dans l’économie, par le D' ALBERT 
Kirsom ; — (23. 1. 32) Radicalisation de la classe 
agraire ; politique agraire contre les agriculteurs, par le 


Dr Rupozr Gress ; — Economie libre ou contrôlée, par ! 
le DT Jonannes MEssner ; — (6. 2. 82) : Modifications, 
dans le droit de propriété, par le prof. D' Erica Mout- 


TOR ; — (13. 2. 32) : La solution de la question sociale, 
par le DT JomAnNes MEssNER ; — (20. 2, 32) : La méthode 
à suivre, à propos de la dernière lettre pastorale sociale 
de l'épiscopat autrichien, par le D' Jomannes MEssner : 


— Deux sortes d'argent, par OEconomious; — (27. 2. 89) : Le 
printemps vient-il bientôt dans l’économie générale, par le : 
prof. D' Josrer DoBRETSSERGER ; — Encore une contri- 


bution à la question juive, par le P. Grorc BicaLmair ; 
— (5. 38. 32) : Les grandes banques allemandes en trans- 
formation, par OEconomicus ; — Sous la malédiction de 
l'or, par Fézix PLATINER, S. J. ; — (12. 3. 32). L'Eglise 


et le chômage, par le P. Oswazp von Nezrr-BREUNING ; 


— (2. 4. 32) 


Les catastrophes économiques des six 
derniers siècles ; par le prof. DT Jaros STRIEDER; — 


(16. 4. 32) : La justice sociale dans l’encyclique Quadre 


gesimo anno, par le prof. D' Arserr Sonmr, S. J. 


Principaux articles de la «: Schœnere Zukunft ». 


(29. 3. 8x) 
lastique ‘(réponse au D' Oskar Katann), par -k 
Dr E. K. Winter ; — (1-8. 8. 31) : Principes généraux 


de la sociologie scolastique (critique du livre Die Soziaime-. 


taphysik der Scholastik du D' Winrer), par le D' O. Ka- 
TANN ; — (29. 3. 31) : Revenus conyenables et cession 
du superflu, par Mgr BorNewasser ; — (10. 5. 3r) : 
Le capital et le travail considérés à la lumière de J'en- 
cyclique Rerum Novarum, par Mgr BUousErRGER ; — (x7. 
5. 8x) : Id. ; — Propositions d’un médecin pour l'amé- 
lioration des assurances sociales actuelles, par Île 
D' Jean KoOTTMAIER ; — (7. 6. 81) : Quel est le plan sur 
lequel-se meut la dernière encyclique pontificale, Qua- 
dragesimo anno, par le prof. D' P. J. B. Kraus, S. J.; 
—— La notion de propriété dans l’encyclique Rerum Nova- 
rum, par le prof. Dr Winezm Scamor, S. de D. ; — 
(14. 6. 31) : La parole sociale libératrice du Pape, pæ 
le Dr J. Esenze : — La haute finance et la législatiom 
des impôts, par le Dr Arrren Missonc ; — Les femmes 
catholiques d'Autriche et la question sociale du mouve- 
ment féminin, par le D' A. Boram; — Pour apprécier 
et traiter justement la question juive, par le DT Ricmaus 
yon ScnAUKAL ; — (28. 6.-5, 7. 31) : À propos de. l’en- 
cyclique Quadragesimo anno de Pie XI, par le prof. 


D'après la doctrine de saint Thomas 


L Menschenoekonomische  soziale Betriebs- 
politik, par le DT An. GEcx ; — (16. 1. 32) : 600 mil- 


: Principes généraux de la sociologie sco-. 


Dr P. W. Scnmmr ; — (5. 7. 31) : L'Etat et les principes 
. moraux du peuple menacés, par Mgr D' Gxorc 
a SCHREGER ; —— Encore une fois : le luxe provocant, par 
le prof. Dr Lunwie HARTEGGER, de Vienne ; — (12.-19. 7. 
8x) : Sortez, missionnaires sociaux, par le chan. Frien- 
Rica Maox, de Luxembourg ; — La situation et les causes 
du chômage actuel, par le prof. Dr H. Weser, de 
Münster ; — (26. 7. 31) : La définition du capitalisme 
et l’encyclique Quadragesimo anno, par le DT Wrarp von 
Kzorr, de Vienne ; — Le mouvement de jeunesses socia- 
listes est-il _inoffensif ?, par le Dr Oskar HERGET, de 
Vienne ; — (2. 8. 31) : Pour comprendre la crise éco- 
nomique mondiale, par le D' Hemricn Gerzeny, de Stutt- 
gart ; — A propos de revenus d’administrateurs, affaires 
de syndicats et distributions de tantièmes, par ***; 
+ — (p.-16. 8. 31) : Autour de l’encyclique Quadragesimo 
anno : des choses peu à propos, par le D J. EBErtE ; 
. — Unité et liberté dans les théories sociales, par le 
D' J. Eserce ; — Israël dans la vie politique actuelle, 
, par le D° WicreLm Srapez, de Berlin ; — (16. 8. 31) : 
: Transformation nécessaire des assurances sociales, par le 
directeur DT Sraser ; — Les erreurs du capital dans 
l'économie allemande (article de la Neue Zürcher Zeitung, 
du 16. 7. 31) : — (30. 8. 31) : L'Eglise et la réforme 
agraire, par le prof. D' Orro Sexe ; — Les paroles 
de la Koelnische Volkszeitung (23. 5. 3x) sur le livre 
- de Mer Buchberger : Gibé es noch eine Rettung? La 
ee morale économique » de deux représentants du solidarisme, 
par le prof. Dr HircennmeNEer ; — (6. 9. 31) : : Le con- 
“ trôle des banques, par le Dr ALrren Kocon ; — (6. (ES à à 
* Les changements spirituels parmi les agriculteurs alle- 
_mands, par suile des modifications économiques, par le 
“Dr H. Gerzenr ; — L'idée du droit naturel dans la phi- 
__ losophie grecque et scolastique, par le prof. Dr J. P. Srer- 
Ê Fes, de Münster ; — Le chrétien au milieu de la misère 
sociale actuelle, par le bourgmestre DT Hipp ; — (18. 9. 
sien * La sécularisation et la dévalorisation de la notion 

-du droit naturel dans l’histoire nouvelle, par le prof. 
"DE JP. Srerres: — (20. 0. 31) Dons quel esprit 
-faire face aux difficultés sociales, par le P. Frnricn 
:MucxErManx ; — La conception matérialiste de l’histoire 
- et le socialisme, par le secrét. DT Hemriom GETzENy, de 
Stuttgart ; — Le réveil du véritable droit naturel 
et son contenu, par le prof. DT Srerres ; — (27. 9. 3x) : 
Le réveil de la véritable notion du droit naturel et son 
contenu, par le prof. DT Serres ; — (4. 10. 31) : Une 
correspondance à propos de Quadragesimo anno entre le 
prof. Wicmerm Scaminr et le prof. Oswarn von Neztc- 
BREUNING ; — Théologie morale et économie nationale, 
:. par le D' Karr Wicx; — La critique politique consi- 
+ dérée comme devoir moral, par le prof. Dr Franz KezLer; 
: — (11. 10, 31) : Le système monétaire actuel considéré 


le prof. D J. B. Knaws ; — Critique de la conception 
matérialiste de l’histoire He le socialisme, par 
le secrét. DT Hewricn Gerzeny, de Stuttgart ; — À pro- 
pos d’une correspondance entre théologiens au sujet + 
Quadragesimo anno, par Te DT J. Evene; — (x8. : 

, 81) : À propos du dernier congrès catholique de Vienne 
(capitalisme, juste salaire), par le D' Anron Boram: — 
Le système monétaire actuel considéré à la lumière du 
droit naturel et du christianisme, par le prof. 

À Dr J. B. ‘Kraws; — Edition allemande corrigée de 

æ l'encyclique Rerum Novurum, par Mgr D' Rerzraon; — 

(25. 10. 81) : Les conséquences néfastes de la machini- 
safion trop rapide, par le Dr Arrrer Missonc, de Vienne, 

— L'origine du système économique actuel, par le secrét. 

DT Hewrion Gerzænx ; — (1. 11. 31) : Le système éco- 


nomique actuel; les organismes du haut capitalisme, par 
le secrét. Dr Hemmion Gerzeny ; — (8. 11. 81) + Paroles 
du cardinal Fr. G. Prrrz sur le programme d'activité 
catholique-sociale ; — La signification particulière de la 
pauvreté au temps actuel, par le prof. Dr Son, de 


« Documentation Catholique » = 


Aspect individuel et aspect social de la propriété 


Pour surmonter la crise agraire, par le Dr HE 


à la lumière du droit naturel et du christianisme, par. (réponse à une attaque anonyme de la Augsburger Pos 


Tubingue ; — (15. 11. 31) : Crise du système 
actuel ; conséquences sociales du capitalisme, 
secrét. DT Hemricm GETZENY ; — 
saire de Vanonymat 


zeitung du 718. 9. 37) 5 == (92. 11. 31) : Reto: 
terre, par le directeur D' Sraser ; — Vers l'Eta 
poratif en passant par la démoëratià, par le Dr L 
SPRENGER, de Vienne ; — Nation, Etat, Royaume de. 
d’après la philosophie d'histoire chrétienne, par le 
DT Hans Erez, de Vienne ; — (29. x1: 31) : La qu 


chrétienne, par le prince FRANZ AUERSPERG ; — 
vail obligatoire, par le DT Eucen Kocon ; — (6. x 


le capitalisme, par le prof. D' Lupwic ‘HARTEGGEr 
C'est une erreur que de traiter sur un même pied J 
culture et l'industrie, par le Dr Georc Hem ; — L; 
logie morale et la question de la propriété ; article 
P. Gunpcacn (reproduit des Stimmen der Zeit) ; 
12. 81) : Comment assainir l’économie agraire, 
Dr Georc Heim; — (20. 12. 31) : Bienfaisance publique et 
vée, par FrRANz Riss; — (10. 1. 32) : Les deux tendances 
le catholicisme social allemand, par le D' Franz Sru 
— La doctrine socialiste de la lutte de classe, p 
D' Henrion Gerzeny ; — (31. 1. 32) : L'épiscopat a 
chien et l'exécution des idées de la Quadragesimo 
par le D' J. ErERLE ; — Lorsque la religion disp 
de l’économie nationale, par le syndic D' Fritz Ricx 
de Hildesheim ; — (7- 2. 32) : Mettez le solidaris 
catholiques dans la vie pratique, par le D? STABER ; | 


GETZENY ; — (14. 2. 32) : Les catholiques ällemand 
la vieille génération en face du capitalisme grand 
par le Dr ALFRED Missonc ; — La quésuins juive 


LUNG ; — (28, 2. 3) : Pour construire Re 
nouvel ordre économique, par le cardinal Mrcma 
FAULHABER ; — Les moralistes catholiques et la .q 
de guerre et paix, par le D' Grecon Uæzuor: 
Changements dans la mentalité économique en 
rique ?, par le Dr Eucex Kocon ; — La puissance 
tique du judaïsme actuel, par le DT EucEen AMELUNG 
(6. 3. 32) : Le malaise actuel et la réorganisation 
grandes banques allemandes, par le DT Encar Mü 
— Réforme des banques, des sociétés à actions et 
trusts en Allemagne, par le D' Pau Josrocrx ; — ( 
3. 82) : L'heure décisive pour l'économie politique . 
catholiques allemands, par le D' Ornmar Spans, roi 
Univ. Vienne ; — (20. 3. 32) : Othmar Spann et le renow 
vellement de la ‘sociologie, par le D' Eucène Kocon ; - 
(x3. 3. 32) : Politique indigne dans le camp catholiqu; 


zeitung du 25, 2. et du 2. 8. 32), par Te DT Jose 
EsErLe ; — Tendances et devoir du à sociai 
par le DY Lanpmessen ; — (17-24, f.-1. 5. 89) : e dévi 
loppement des: idées Sociales parmi les. ice alll| 
mands du xrx* siècle, par le Dr Anton Gorxm. > 


29 Tendances diverses +. cathol: ques sociaux 


a) Catholiques sociaux de tendance moins réformiste. | 
| 
Dans un article du Neue Reich (6. 6, 3 
paru-sous le titre « Le message de la Pentecôte don] 
per Pie XI », le Dr, Jonanves Mesner écrit : 
Avant fout, 


ei dk collaboration. 


Das Neue Reich s'est toujours fait le propagandiste 
cette unité, et dernièrement encore dans la Pape 
ticles « Um die Katholisch-soziole Einh sl 


Rome nous a approuvé ; il faut cesser les discussions ; 


la nouvelle encyclique RE 


k 


de Æ 
“direction que nous indi- 
! tous nos autres efforts sont 
msacrés à la grande œuvre de la réforme sociale chré- 
e que Pie XI demande aux catholiques dans son 
essage social de la Pentecôte. 

A cette heure doit prévaloir la parole Roma locuta, 
s& finita. - s 

discussions sans fin et les controverses sans utilité 
icune, discussions qui prédominent dans la production 
1 catholicisme social des dernières années et qui ont 
mé sans utilité le meilleur de nos forces, doivent 


scordes, une situation qui était telle jusqu'ici que seule 
. confiance en la force irrésistible de l'esprit divin per- 
nettait d'espérer quelque résultat. C'est grâce à cet 
prit divin que la nouvelle encyclique est aujourd’hui 
nmnoncée, au monde. he 
ujourd’'hui ïl ne doit plus y avoir qu’une chose 

: unis, chacun travaillant à sa place et suivant ses 
rces à la réalisation du grand programme social que 
XI a publié. 

encyclique indique la tâche spéciale à chacun : au 
xement populaire catholique dans tous ses membres, 
nt tout aux partis chrétiens, aux parlementaires catho- 
es, aux hommes d'Etat catholiques ; puis ensuite aux 
ndicats chrétiens ; aux associations ouvrières catho- 
es, aux hommes et aux femmes catholiques et aux 
ouvements de jeunesse, sans oublier avant tout le 
ergé; enfin à la science catholique, surtout à Ja 
orale sociale et à l’économie nationale. 


indique l'encyclique pontificale en vue de la réforme 
ale chrétienne. C'est seulement en utilisant tout de 
ite ces moyens qu'il sera peut-être possible de réparer 
 négligences passées, 


| Appréciations des socialistes, des libéraux 
- et des catholiques d'extrême gauche. 


De ŒEconowiaus, dans Das Neue Reich (6. 6. 31), 
ous le titre « Lettre à l’ami « Trois voix » sur la 
; agesimo anno ». 


| CHER AMI, 

Plusieurs de vos lettres sont restées sans réponse jus- 
ci parce que j'ai pris part aux fêtes de la Rerum 
rum. Vous comprenez qu'à Rome je n'ai pu vous 
ire plus longuement. Aujourd’hui encore je ne vous 
ie que quelques remarques sur les trois coupures 
tives à la nouvelle encyclique que vous avez ajoutées 
- votre lettre. fr, LE 

“Jusqu'à la Pentecôte, le texte complet de l’encyclique 
était pas connu ; aujourd’hui encore la Reichspost de 
e est le seul journal qui ait publié le texte officiel 
lemand. Je ne sais pas si cela résulte d’une intention 
_ parce que des erreurs sociales, qui s'étaient diffusées de 
nne, sont rejetées par l’encyclique. Si vraiment il 
a Jà qu'un pur hasard, ce hasard prend une signi- 
ion surprenante. 

?Arbeiter-Zeitung socialiste s’est hâtée de se dresser 


1, 


n adversaire de l’encyclique dès l'instant où en fut 


ublié le résumé. D’après ce journal, malgré toutes les 
tiques adressées à l'ordre social actuel par lency- 
que, celle-ci est fille des théories bourgeoises, en 
ne contradiction avec le socialisme prolétarien. 

ne faut pas s’étonner si pour l’Arbeiter-Zeilung tout 
> Gui n'est pas socialisme reste « théorie bourgeoïse » ; 
‘accentuant l'opposition du catholicisme et du socia- 
e elle est pleinement d'accord avec l'encyclique. Mais 
que le journal pense que « l'Eglise apprendra encore 
parler tout autrement et que la « Sexagesimo anno » 


/ 
Fr. 


prouvée complètement | 


L ne devrait pas y avoir un seul penseur vraiment 
atnolique osant prendre sur lui d'aggraver, grâce à nos : 


“Tous doivent collaborer pour épuiser tous les moyens 
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\ 


jourd'hui »,"il's'égare absolument. On peut, avec beau- 
coup plus de raison, prophétiser que les social-démocrates, 


. si par hasard ils ont encore quelquechose à dire, par-. 


leront bien différemment dans vingt ans. Car si d'ici R 
la réforme sociale chrétienne dans le sens de la Qua- 
dragesimo anno ne $’est pas réalisée, nous serons tombé: 


a quelques semaines les mesures prises en Russie contre | 
les derniers débris socialistes. é Fa 
Le journal du libéralisme l'Oesterreichische Volkswirt 


à peine une modification essentielle dans l'attitude sociale 


réforme sociale chrétienne ; elle reste toujours en ,vi- 


tère ecclésiastique. Maïs l’auteur de l’article 


concurrence illimitée a été suivie du monopole illimité 
de la puissance économique : « Voici enfin que le libéra-. 
lisme n’est pas coupable de tout ce au’il y a de mal au 


être réglée, de façon simplement satisfaisante, par J’uni- 
fication et par l'organisation. » 
l’encyclique veut établir le fait que l’économie libérale, 


> 


_ à ladite accumulation de la puissance économique, sans 
que le principe du libéralisme soit sacrifié, 2 
La troisième voix dont vous me faites mention dans … 


votre lettre est une voix catholique, celle de la Kirchen- 
zeitung de Salzbourg. Elle pense que « si nous étions 
honnêtés sur toute la ligne nous devrions dire qu'au 


fond personne ne peut être entièrement satisfait de ce … 
notam- 


que contient l'encyclique pontificale. Satisfait, 
ment, dans le sens que personne ne peut prétendre avoir. 
jusqu'ici entièrement pensé et travaillé dans le sens de 


l’encyclique ». Lorsque l’auteur cite comme exemples 
les partis chrétiens, ceux qui ont charge d’âmes, le 


socialisme, et enfin Mgr Kordac, et se demande si le 
capital n’a pas lieu de se réjouir le premier, puisque le. 
Pape approuve la propriété même sans travail et que le. 


capital ne se préoccupera pas du reste de l'encyclique, on … 
.ne peut que hausser les épaules. Il n'est pas douteux, 


_en effet, que de très vastes portions de notre mouvement 
populaire chrétien, y compris des parlementaires catho- 
-—liques et surtout la majeure partie de ceux qui ont 


charge d’âmes, ont cherché le chemin de la réforme je 
sociale dans le sens indiqué par, la nouvelle encyclique, 


mais qu'ils en ont été fortement empêchés par certains 
milieux du catholicisme social qui croient devoir pro- 
céder par des chemins absolument nouveaux. La nou- 
velle encyclique renvoie en toute clarté aux moyens 
indiqués dans la Rerum novarum. La remarque que peut- 
être le capitaliste peut en premier lieu se réjouir de 
l’encyclique montre que l’auteur n’a pas encore décou- 
vert toute la signification de celle-ci. Car le nouvel ordre 
de la société qu’on y préconise se propose avant tout de 
donner des garanties pour le juste emploi de la propriété 
et pour une juste division des possessions. 

On ne découvrira sans doute pas ces vérités en ‘se 
livrant À des spéculations telles que celles qui se trou- 
vént dans le même numéro de la Kirchenzeitung à l'ocça- 
sion de la fête de la Trinité. Le bien suprême est la pro- 
priété collective (!) des trois Personnes. « Les relations 
économiques entre les hommes ne pourraient-elles pas 
être organisées de la même façon, de sorte que les plus 
grands biens économiques soient propriété collective P » 
En face d'une Kirchenzeitung je ne me permets pas de 


sonnera tout aufrement que la Quadragesimo anno d’au- : 


dans le bolchevisme. Mais alors les social-démocrates n'au- : . 
ront pas de quoi se réjouir, comme l'ont montré il y 


pense pouvoir juger que la nouvelle encyclique marque 


gueur bien que ses applications doivent répondre aux 
exigences du moment et que les principes de l’encyclique 
sont expliqués dans ce sens par les aulorités du magis- 
s'éloigne 
de toute logique lorsqu'il fait suivre de la remarque 
suivante le passage de l’encyclique où il est dit que BAT 


monde et que, notamment, la division de la puissance et cf 
de Ia propriété dans la société capitaliste ne peut pas 


Précisément, en effet, 


avec sa concurrence, a, de par sa nature même, conduit # 


_ du Pape. Cela va de soi. Car la Rerum novarum est | 
louée très expressément comme la grande charte de la 


juger la justesse dogmatique de la 


\ À 
 prémisse, 
comme quelqu'un qui s'occupe d'économie nationale, je 
dois dire que vous avez raison de trouver cette conclu- 
sion vraiment grotesque. — VOTRE AMI. 


Les catholiques avancés doivent se rallier aux autres 
pour une unité d’action. 


Du Dr Jonavxes Mrsswer, dans Dus Neue Reich 
{20. 6. 3r), sous le titre « L'orientation unique du 
catholicisme social » : 


Les premières appréciations sur la Quadragesimo anno 
sommencent à se faire entendre avec hésitation. 

A y en a quelques-unes qu’on ne peut pas lire sans 
préoccupation. Car, ce qui importe, c'est une franchise 
absolue qui seule peut donner parmi les. catholiques 
Punité véritable, tant désirée par le Saint-Père. 

Fous les artifices d'interprétation, ne visant qu’à jus- 
tifier les propres opinions là où il faudrait au contraire 
réviser ces opinions, font échouer ce but. Qui peut ce- 
perdant douter que des revisions soient nécessaires ? 

‘Etant donné les difficultés inouïes et la confusion 
de la question sociale actuelle, étant donné la profonde 
agitation de toutes les passions, personne n'’incriminera 
œeux qui ont pensé que dans une période pareille seul un 
æxtrémisme remettant tout en question puisse apporter le 
remède. 

Mais maintenant que l’encyclique est publiée, celui-là 
_ seul prouvera que sa volonté était absolument honnête 
_#l que son activité se basait sur la force spirituelle inté- 
rieure, qui saura adhérer ouvertement, sans réticence et 
avec énergie, à l’encyclique nouvelle. ! 

Si nous pensons d’abord à certains milieux socialistes 
qui ont dû voir dans l’encyclique un désaveu très net 
_äe leurs pensées et de leur position, la raison en est 
moins dans le fait que nous considérons leur influence 
‘comme la plus forte parmi les groupes qui ont à réviser 


- urs idées, que dans le fait que nous leur reconnaissons 


æn idéalisme faisant nécessairement souffrir ceux qui 
savent que seules les forces les plus vives péuvent encore 
avoir un espoir de réussir. 

Or, tout socialisme catholique ou religieux est simple- 
#ent impossible pour un catholique. 

En écrivant ces lignes, nous ne connaissons jusqu'ici, 
du côté des socialistes catholiques, que la déclaration de 
%eur chef en Autriche, Otto Bauer. 

Dans son article du Religioese Socialist, paru sous le 
#tre « La nouvelle encyclique et les socialistes », il se 
demande d’abord si l'encyclique se rapproche de la con- 
æeption socialiste. L'auteur répond par l’affirmative en 


és .' . , 
| œïlant les passages sur le contrat de société, sur la socia- 


2. 


+ 7 sation de certains moyens de production, 


sur la lutte 
des classes ; pourtant il se contredit lui-même en parlant 
de l'interprétation socialiste qu’admet, d’après lui, la 
iecture de ces Lextes, 

Bauer se demande ensuile : « Qu'est-ce que nous avons 
} & dire à cela, nous, socialistes religieux ? » 

ll pense que le « véritable socialisme, » dont parle l'en- 
eyelique est seulement celui qui contredit la conception 
chrétienne de la société; et dans ce sens le socialisme re- 
igieux lui aussi est, comme le dit l'encyclique, « une 
gontradiction dans les termes ». Mais cela ne touche pas 
le socialisme défendu dans le programme des socialistes 


gatholiques, car ceux-ci admettent la conception ca- 
#holique de la société, « Il est patent que la ten- 
dance de l’encyclique est de donner une place au 


socialisme catholique-religieux parmi les fidèles, sous 
ane autre dénomination et en le séparant du mouvemeni 
socialiste prolétaire, » Pourtant il s'agit dans l’encyclique 
de tout autre chose que de dénomination, De toute évi- 
dence elle veut une réforme essentiellement chrétienne et 
spécifiquement catholique, et lorsqu’à la fin de son article 
Bauer demande quelle est la position des socialistes reli- 


« Documentation Caih q 


mais, | 


_ l'encyclique qu'un nouvel aliment. Pourtant cette ency 


col. 


ta se 


gieux, if Sète réponse RCA 4 que leur 
appartenir au mouvement social proprement chrétien 
non pas au mouvement socialiste. 

En pensant qu'il peut se décider dans un sens contra 
en faisant appel à la conscience individuelle contre F dr 
cyclique, Bauer s'engage dans une voie dangereuse en 
dépit des paroles vraiment paternelles et même suppliantes 
que le Saint-Père adresse aux « catholiques passés , 
socialisme », pour qu'ils reviennent à la maison pater- 
nelle abandonnée par eux et qu'ils « restent fermes là où 
est leur vraie place ». Quand on sait avec quelle | 
rité les nombreux socialistes catholiques tiennent à leu 
idées, combien de fois ils ont cru devoir suivre la route 
qui est la leur précisément à cause de. l'Eglise, on ne 
peut douter qu'ils finissent par écouter la voix du Saint- 
Père, quelque pénible que soit pour eux l'abandon de 
leurs idées, en changeant d’attitude pour travailler à À 
cause qu'ils veulent servir. ë 

Pourtant, le Religioese Socialist a Je courage et l'hon- | 
nêteté d'affirmer que la nouvelle encyclique pontificale 
sur la question sociale, dans ses conséquences pratiques 
relatives au but et à la méthode du mouvement social 
dans le catholicisme, signifie l’affermissement de ce Lu 
appelle le solidarisme. 

Un autre journal (1) réussit à bouleverser absolument | 
le sens de l'encyclique, par exemple dans la question de 
la propriété, en tirant de certains passages de l’encyclique 
une confirmation des idées qu'il a défendues durant toutes 
ces années-ci et qui tendaient à la révision de l'idée de 
propriété. Ce faisant, cette revue place maintenant, con-! 
trairement à ses idées antérieures, ce dynamisme dans \ 
les formes concrètes de la propriété et non plus He + 
l'idée même de propriété qui, comme toute idée véri-à 
table exprimant la nature de la chose, doit rester. 4 
muable. 2 

Négligeons d’autres expressions captieuses. Mais un 
chose doit être claire : la révision même de l’idée de pro- 
priété doit être révisée à son tour si le catholicisme social 
veut aboutir enfin à la clarté et à l'unité. Autrement le: 
controverses des années passées ne trouveraient dan 


clique n'apporte pas seulement des décisions précisémen 
sur la question de la propriété, mais aussi sur les ques- 
tions des salaires et du socialisme, de telle sorte que des 
discussions ultérieures dans le sens où elles ont ét 
menées sont absolument exclues, ou devraient être Re 7 
Pourtant, lorsque Vom frohen Leben (2) lui aussi écrit 
la nouvelle encyclique « ne rejette pas toute forme A 
collectivisme et donc de socialisme, mais seulement cell 
qui se heurtent au droit naturel, aux lois naturelles, À Ia! 
morale chrétienne, à la religion et à l'Eglise », on nel 
peut que s'étonner de l’incompréhension du sujet traité 
de l'ignorance des paroles si claires de l’encyclique. Sup+ 
posons seulement que l’encyclique a été lue avec trop + 
d'attention. 
C'est pourquoi la première condition d’une orientation: 
unique dans le mouvement social catholique, c'est quer 
tous ceux qui veulent parler de la réforme sociale lisent! 
étudient, relisent et réétudient avec la conscience de leur 


responsabilité la nouvelle encyclique sur la question) 
sociale. ÿ A 

Dans les divers groupements sociaux elle doit être 
l'objet de travaux sérieux et toujours renouvelés. Je park 


des associations ouvrières et des syndicats, des différent! 
groupes d'hommes et de femmes catholiques, spécialemen/ 
de la jeunesse, et en premier lieu des conférences du} 
clergé et des associations universitaires, etc. Tous ce| 


(x) Il s'agit de la Schoenere Zukunjt, Voir plus bal 
comment le D' Eberle se justifie. | 
(2) Voir sur cette revue de jeunes et sur son cs à 
envers les autres groupements de jeunesse : D, C., 25 
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T pements doivent ‘consacrer tous leurs instants pro- 
ains à la nouvelle encyclique. 

Il ne faut pas que la nouvelle encyclique, comme la 
…Rerum novarum, ne soit connue que de nom dans la 
… plupart des milieux. De bonnes éditions sont déjà en 
vente. Une autre est préparée par la section scientifique 
de la Société Goerres. Cette dernière comprendra à la fois 
… la Rerum novarum et la Quadragesimo anno réunies sui- 
ee les sujets et pourvues d'une table des matières en 
Mpatin et en allemand... 


Draéres des progressistes extrêmes, rejetées par l’encyclique. 


l'Université de 
Korrespondenz 


De Le D' 0. SCHILLING, professeur à 
3  Tubingue, écrit dans la Katholische 
F (juin 1930), notamment ce qui suit: 


L'importance de la nouvelle encyclique sociale est 
- égale à celle de la Rerum novarum. 
…_ (Gette importance lui vient de ce qu'elle indique 
l'unique voie possible de réforme qui est d'une urgente 
; nécessité. Elle énonce et rejette clairement et énergique- 
- ment une série d'erreurs qui menaçaient non seulement 
- d'engager le mouvement de réforme sur des voies 
fausses, mais encore de détruire l'unité des catholiques 
en matière sociale. 
4 Les désirs de ceux qui espéraient une accentuation 
…_ importante et une révision des principes sociaux de 
Léon XIII et de ceux qui s’attendaient à voir compléter 
l'encyclique Rerum novarum en ce sens n'ont pas été 
satisfaits. Au contraire, l'encyclique ne fait qu’appliquer 
ces principes aux conditions nouvelles et demande ex- 
pressément que le mouvement social-chrétien s'appuie 
complètement sur les principes du Pape Léon, exposés 
dans l'encyclique Rerum novarum. 
1° La nouvelle encyclique rejette la nouvelle notion 
de la propriété soutenue par les réformateurs sociaux 
extrêmes. De plus, ceux qui reprochaient à l'Eglise 
d’avoir toléré l’envahissement d'éléments païens dans 
la notion de propriété, soutenue par ses moralistes, et 
qui opposaient leur notion « chrétienne » à celle des 
moralistes inconnus, sont taxés d’une « étrange incon- 
science ». 
2° Elle rejette l'erreur que l'occupation n’est pas un 
titre originaire pleinement valide d’acquisition, que le 
travail est le premier et seul juste titre d'acquisition et 
que tout revenu qui, en fin de compte, n’est pas dû au 
- travail, est injuste et inadmissible. 
3° Elle rejette toutes les théories réformatrices, qu’elles 
- visent des réformes agraires ou la socialisation des entre- 
- prises ou des moyens de production ou quoi que ce soit, 
- qui refusent de reconnaître la nécessité sociale comme 
limite de l’immixtion de l'Etat. - 
4° Elle rejette l'opinion d’après laquelle le droit de 
- propriété et le juste usage de cette propriété se con- 
fondent et que le droit de propriété se perd simplement 
par l’abus ou le non-usage. 
5° Elle rejette l’opinion d’après laquelle le capitalisme, 
_ ou plus précisément l’économie capitaliste, est en soi 
un mal et une chose à rejeter. 
6° Elle rejette l'opinion d’après laquelle, le socialisme 
en général ayant tellement changé, on peut concilier 
le point de vue catholique avec x socialisme, On y 
montre au contraire expressément diverses tendances 
- dans le socialisme soutenant toutes encore le dogme de 
a lutte des classes, et excluant de la propriété privée 
- Jes moyens de production. Même s'il fait des concessions, 
le socialisme, tant qu’il reste le socialisme, est absolu- 
ment inconciliable avec la conception chrétienne, par 
suite de sa doctrine sociale matérialiste, qüi place sa 
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fin unique dans la vie terrestre. Mais, hélas ! le socia- 
lisme en Allemagne et en Autriche n'appartient pas à 
ces groupements socialistes qui ont sacrifié la lutte des 
classes et qui ont 
Ence É 


cessé de combattre la propriété 


€ Les Questions Actuelles » 


limite sur le chemin du progrès dans la question sociale 


ditions changeantes de la vie terrestre. 
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Le programme des réformateurs 


extrêmes est, par conséquent, 
dans son ensemble. 


chrétiens sociaux 
rejeté dans son fond et 


b) Catholiques sociaux de tendance plus réformiste. 


Il faut des actes de réforme positive. 


Du D' Kocon, dans la Schoenere Zukunjt (31. 5. Ft 
31), sous le titre « L'encyclique de Pie XI au 
quarantième anniversaire de la Rerum Novarum » : 


.… L'encyclique Quadragesimo anno est une nouvelle 


moderne. Elle n'est pas posée pour que nous nous y 
reposions jusqu'à ce que quarante nouvelles années soient 
écoulées. 

Que les paroles du Pape soient au contraire une invi- 
tation à un examen de conscience QE un encours eee PÈRE 
à un-nouvel effort, ; 

La solution de la question sociale ne requiert pas seu- | É 
lement une claire connaissance, mais encore une action 
courageuse, Ensemble elles préparent ces actes de réforme 
positive qui, pour une grande part, doivent étre ac- 
complis par nous si nous voulons que le fossé — que 
nous déplorons aujourd’hui — entre l'Eglise et le prolé- 
tariat ne s’élargisse pas au point de devenir infranchis- 
sable, si nous voulons voir se réaliser la « collaboration 
harmonieuse des classes » dont parle le Saint-Père dans 
son encyclique. 


Il ne faut pas seulement une politique sociale: 
il faut une réforme sociale. 


Du D’ Josepx EBERLE, dans la Schoenere Zukunjt- 
(14. 6. 31), sous le titre « La parole sociale libé- 
ratrice du Pape »: 


L’encyclique, lumière et consolation. 


C'est quelque chose de grand que l'autorité de l'Eglise, 
qui dans l'obscurité des jours d'’ici-bas éclaire le chemin > 
de la vie, Non seulement parce qu'elle interprète les jrs 
grandes doctrines immuables de la révélation divine, - Ne 
mais encore parce qu'elle montre, au moment voulu, e 
le sens concret et l'application de ces doctrines aux con- 


Au milieu des détresses sociales inouïes et des crises 
actuelles, la parole sociale de l'Eglise est d'une impor- 
tance souveraine, 

A ce point de vue la dernière encyclique Oued 
anno est un phare lumineux ; sur elle on pourrait écrire 
des articles et des livres pendant des années. 

Maïs elle n’est pas que cela, elle est encore une aide 
morale puissante pour notre pauvre humanité; une ; 
source de consolation et d'espérance pour des millions k 
d'hommes. Le 

Tous ceux qui se considèrent comme des esclaves dans | 
des situations ïindignes doivent reprendre courage en 
voyant de quelle façon magnifique le Pape lève le dra- 
peau de la liberté pour ceux qui ont des chaînes, en 
voyant que l'Eglise n'est pas le paravent du capitalisme, E 
de la bourgeoïsie rassassiée, mais bien la grande force - 
de justice et de charité, le meilleur soutien des pauvres 
et des déshérités. 


Divergences d’opinion entre catholiques. 


* Les discussions sociales et économiques entre chrétiens, 
les objectifs auxquels ils tendent en s'appuyant sur des 
principes fondamentaux uniformes, ne sont pas tellement 
uniformes. La diversité des situations nationales, la situa- 
tion de majorité ou minorité dans les divers pays, le 
caractère propre et la mentalité de chaque sociologue 
catholique y apportent bien des changements. 

Il est naturel que les catholiques, là où par exemple 


tique ef de la culture, délibèrent, parlent et agissent au- 
: trement que là où ils sont la minorité, que Ià où dans la 
_ pratique ils sont traités en minorité (et cela au point 
de. développer parmi les catholiques eux-mêmes le sen- 
timent qu'ils sont réellement une minorité), que là, où 
ils sont le plus fortement exposés à subir l'influence 
d’une science universitaire rationalisie et matérialiste, 
* d'une politique et d’une presse au service des grands 
: capitaux. 

En faisant abstraction des extrêmes “dé gauche et de : 
droite, on constate parmi les catholiques deux groupes 
principaux: l'un considère les choses 
plus optimiste, pense davantage aux adaptations, accentue 
- fortement l'autonomie de la vie économique et l’action 
universelle de l'anima naturaliter christiana, considère les 
_ formes économiques concrètes et les techniques actuelles 
comme utilisables, pourvu qu ‘on y infuse le sain esprit 
chrétien correspondant ; le second, pensant aux effets du 
péché originel, considère les choses d’une manière plus 
_ pessimiste, voit dans beaucoup de formes économiques 
actuelles et de pratiques d'aujourd'hui des cristallisations 
de l'esprit non chrétien : il ne préconise donc pas seu- 
lement un renouvellement de l'esprit mais encore une 
réforme de l'ordre actuel, 
| Lorsqu'on se laisse, sans idée préconçue, influencer 
par les idées maîtresses et par la teneur générale de l’en- 
cyclique, il n’est pas douteux qu’elle est plus proche du 
deuxième groupe que du premier. > 
Quelle que soit la force avec laquelle elle icietie cer- 

_tains- extrémismes et radicalismes, c’est avec plus de 
‘force encore qu'elle rejette le conservatisme rigide, le 
“manque de foi pour la réalisation d’un programme idéal 
* chrétien, la peur de l'acte énergique. ee 
L'’encyclique prèche la réforme des sentiments; elle 


construction d’une société corporativement organisée. 
Ë - Elle prêche la charité comme la grande vertu fonda- 
mentale, elle n’insiste pas moins sur la nécessité de la 
justice «en dépit des protestations de ceux « qui veulent 
que les efforts tentés en vue de l'amélioration du sort 
des malheureux viennent uniquement de la charité, 
- comme si c'était l'affaire de la charîté de couvrir de son 
* manteau les manquements à la justice, trop souvent to- 
_* lérés, souvent même approuvés, par les lois ». 
La justice sociale (la justice pour le bien commun) 
. y'est élevée au rang de commandement principal et fon- 
# damental de toute organisation de la société et de l'éco- 
nomie, au point que, comme l'écrit von Nell-Breu- 
“ning, S. J. (Germania, 29. 5. 31), « il ne semble pas 
_ exagéré de dire que/ la nouvelle encyclique est l’ency. 
_ clique de la justice sociale ». 
Pour apprécier cette pensée à sa juste jaienxs il faut 
savoir que l’idée de justice sociale était jusqu ici sou- 
” vent’ étrangère à la littérature CRD sociale. 
Ainsi, d’après lé prof. Schilling, l'abbé Michel (Lille) 
se. prononce en 1913, dans la Critique du libéralisme, 
* contre la doctrine de la justice sociale en donnant 
comme raison: 1° que la doctrine de la justice sociale 
n’a jamais été enseignée par Léon XII ; 2° qu’elle est in- 
connue des théologiens scolastiques ; 3° qu'elle constitue 
une nouveauté d'autant plus dangereuse qu’elle comporte 
des confusions regrettables et entraîne des PA NeRESs 
désastreuses (x). 

Von Nell-Breuning lui aussi déclare que l’idée de jus- 
tice sociale, comme principe constructif, est restée très 


(1) Schilling fait probablement allusion à l’article « La 
justice sociale » de l'abbé Michel, publié dans les Ques- 
lions ecclésiasliques d'avril et de septembre 1912 et dont 
la Critique du libéralisme religieux, politique, social, a 
simplement reproduit un extrait dans son numéro du 1. 7. 
: 13, pp. 410-429. La citation se trouve à la page 418, et est 
le résumé de l'article. 


ils sont la majorité, Ià où ils sont les chefs de la poli- 


‘une extrême sévérité ; elle condamne toute économie qu 


d'une manière : 


- ce que nous nommons en Allemagne la question soci 


ne prêche pas moins là réforme de l’ordre actuel par la. 


contre même parmi les catholiques, par exemple celle 
C3 


développe d’après les propres lois de la politique et 


romantisme, dirait-on aujourd'hui, — il faut s'attendre 


cratie et de l'impérialisme financier, du monde des. 


core de nos jours comrhe un « fruit emp po 
modernisme (Germania, loc. cit.). 


Critique sévère de l’économie moderne. 


L'encyclique pontificale juge l'économie moderne ave 


se base d’une façon unilatérale sur ‘la primauté du ga 
La division des biens dans le monde moderne, opérée S 


riches et de l'autre un prolétariat innombrable 
appelée dans l’encyclique « une confusion regre 
dans l’ordre général », « une inégalité inouïe et i 
qui ne peut pas être dans Fiatention de la. sagesse 
ÉRIGNRS », PS < 


gers et les inconvénients qui souvent ps 
fait dans l’économie les sociétés à actions, les sociétés ano 
nymes, les cartels et les trusts, la réunion des grande: 
puissances économiques entre Les mains d’un petit nombr T' 
et les menaces qui en résultent pour les petites entreprise $ 
la ploutocratie de la politique d’Etat ét l'impérialisme 
la politique nationale et mondiale. Avec une insistan 
extrême, l’encyclique demande la subordination dé 
tive de toute économie au droit naturel et au droit 

Elle lutte non seulement pour la politique soc 
mais encore pour la réforme.sociale, l'Etat ayant 
base les corporations, idée que l'on raille souyen 
comme une utopie, comme un effort malheureux 
vouloir universaliser un lambeau du passé. & 

- C'est ainsi que von NeLc-BREUNNG écrit : « Dépas 


et la politique sociale, l’encyclique montre des objecti 
et des moyens pour une nouvelle politique Fo 
(Germania, loc. cit.) | e ; 


L’encyclique condamne encore des théories, qu’ on ren 


ci: qu'il n'y a pas de civilisation chrétienne, pas : 
société chrétienne, mais simplement un ordre qui 


l’économie et- qui doit s'unir à l'esprit chrétien : ell 
proclame qu'il y a une philosophie sociale chrétienne 
qui peut et doit être le fondement de la société, de V’Eta 
et des Etats chrétiens. 
Vraiment, lorsque Pie XI dit de l'entrée . 
Léon XIII qu’en partie elle n’est pas bien comprit 
même de certains catholiques, qu'en partie elle a ét 
rejetée parce que le Pape, dans une lutte trop courageuse 
a troublé lés dieux du libéralisme, s'est débarrassé trop. 
énergiquement de préjugés enracinés et a prévenu tro: 
brusquement des complications futures, parce que 
philosophie sociale du Pape, d’une « nouveauté inouïe ". 
a eRrayé les âmes timides de ceux qui n'y voyaie f 
qu'un idéal de rêve, sans réalisation possible — du bea . 
RE 
ce que la fouvelle encyclique Quadragesimo anno ait ici 
et là parmi les catholiques un sort semblable. Et cela 
surtout parce qu’une grande parlie de la littérature 
sociale catholique des dix dernières années ne montre | 
pas la même sévérité et la même décision que la noue. | 
velle encyclique pontificale ; parce _ que beaucoup 
d’hommes politiques pratiques, avec toute leur. bonne | 
volonté, dépendent, pour ce qui est des différentes fonc. 
tions d'Etat, du bon vouloir de la haute finance ; parce 
qu'une part considérable de la presse quotidienne catho- 
lique, obligée d'accepter les annonces du monde de la 
banque, de l’industrie et commerce en raison de la con-. 
currence que lui font les journaux libéraux, n'a pas 
coutume, ainsi que le fait la nouvelle encyclique, d'écrire . | 
sur un ton sévère et à la manière des premiers chrétiens : 1 
en ce qui à trait aux pratiques typiques du monde des 
banques et des bourses, aux faits et gestes de la plouto- 3 


NN es 
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_cartels et des trusts, à la juste division des biens et à 
la saine utilisation du superflu. 
: _ Lorsque, ces derniers mois, des hommes comme l'ar- 
aie pes Fr a D' Kubina (x) et. Schei- 
; A me les Pères Jésuites Csavossy et Bichlmair 
devant les, dangers grandissants, parlaient, avec ns 
énergie que de coutume, des crises sociales et des exi- 
gences sociales, ils ne rencontraient, un peu partout dans 
leur Propre Camp, que haussements d'épaules et que con- 
. tradictions. Aujourd'hui, les déclarations de ces hommes 
Hsont confirmées par la Quadragesimo anno. 
14 L’encyclique de Pie XI fait suite à la Rerum Novarum 
de Léon XI ; elle réaffirme les principes et en constate 
les heureux effets, i 
= En raison de quelques doutes qui s'étaient élevés sur 
F4 le sens exact de certains passages, elle donne des points 
4 discutés une explication qui ne laisse plus place au 
es doute ; mais avant tout elle développe et explique cer- 
… faines questions qui n'étaient contenues qu’en germe 
- dans la lettre de Léon XII ; elle soumet à un examen et 


_ à une critique sévères la vie économique actuelle, qui 


4 depuis ‘quarante ans a été sujette à tant de changements ; 
_ elle rejette le socialisme et le communisme comme des 


Les controverses sur la notion de propriété. 


. Pie XI s'occupe d’une façon spéciale de la question de 


déclarations explicites à ce propos sans qu'on y découvre 
= une définition font à fait nette de l'idée de propriété. À 
ee propos de nombreuses controverses se sont développées 
- ces dernières années (en partie par suite de conceptions 
différentes) (3). Nombre d'opinions qui se sont fait jour 


# 
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= 7 el 


= Pologne, a publié au printemps de 1930 une lettre pas- 


» jtorale sur la question sociale. Cette lettre a provoqué 5 


de l’étonnement tant chez les ouvriers que chez les 


. en 193r un volume Akcja Katolicka a Akcja spoleczna 
- (Action catholique et action sociale). D'après Kipa, du 
” 4. 4. 3x, il y dit notamment dans le 2° chapitre de la 
3e partie : « L'homme est et doit être le but de la vie 


& économique et sociale. Jamais, et pour aucune raison, cet 
ordre ne doit être renversé, Jamais, et pour aucuns | 


d 

s raison, l'homme ne doït devenir l'instrument, le moyen, 
le servant, l’esclave de la vie économique. Tous les 
* biens... n'ont pour unique but que de servir à l’homme... 


_ telle sifuation économique et sociale qu'en réalité cet 
ordre naturel et seul digne de l’homme a été renversé. 
- La majorité des hommes subit l'esclavage de la vie éco- 
 nomique… Qu’y a-t-il d'étonnant qu'à la suite d'un rôle 
- semblable du capital il se forme dans la vie économique 
une anarchie de la production, puisque ce ne sont plus 
Mes besoins de l’homme, mais simplement les questions 
de gain qui décident de la direction et de la quantité de 
la production. » 

(2) Ici M. Eberle reprend en quelques phrases le ré- 
sumé de la Rerum Novarum d'après l’encyclique Quadra- 
_gesimo anno. ras Es DES 

(3) Il y a de la propriété l'idée originaire primitive 
— pour ainsi dire neutre; — d’autres, qui en sont dé- 
_ duïtes, qui se sont développées et qui ont élargi leur con- 
_ tenu sous l'influence de convictions philosophiques et 
. religieuses : l’une entièrement individualiste (la notion 
» antico-romaine), l’autre fortement sociale (qu’on a appe- 

1 > germano-chrétienne). (Note de la Schoenere Zukunjt.) 


TA 


—— « Les Questions Actuelles » 


sorte que l'usage soit limité 
non juridiques. : 


- la propriété. On irouve dans la Rerum Novarum des. des devoirs, comme d’une délimitation exacte des devoirs 


la propriété privée comme telle était matière de droit 


‘subordonné à l’idée que les biens de la terre sont pour 


(2) Mgr Théodore Kubina, évêque de Czenstochowa, en 


_. patrons. À la suite de cette lettre, Mer Kubina a publié _ 


… Mais que voyons-nous en réalité ? Il s'est formé une ; 
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normes que Pie XI trace pour traiter de la question avec 
exactitude, \ 

Il va de soi que Pie XI rejette le point de vue de ceux 
qui veulent identifier les limites du droît de propriété 
avec l'usage moralement ordonné de la propriété, de . 
ceux qui pensent même que l’abus ou le non-usage de 
la propriété abolit le droit à ladite propriété et fait de 


celle-ci un bien sans maître. Dans ce sens, l'ordre moral *. 


et l’ordre du droit ne peuvent jamais complètement se >. 
confondre, Sinon, la liberté des individus en serait tota- 


lement abolie, toute vie serait opprimée par une multi x 


tude d'articles de loi qui rarement pourraient être ap- : 


pliqués avec justice. Mais si d’un côté Pie XI insiste sur 
le droit de propriété dans le sens simple et originaire de 
l'idée juridique (de droit), d'un autre côté il unit très : 


* 

y 

sé 

r 
3 


étroitement à cette conception juridique la question du : 
EL ; 


juste usage de la propriété et il demande la subordina. 
tion de cet usage à la loi naturelle «et divine, de telle 
par la morale, le droit pas Vi 
turel et le droit positif. LS 

Ce ne serait pas maintenir à une égale hauteur la na- 
ture sociale et la nature individuelle de la propriété, que 
d'accorder tous les droits à la seconde (l’individuelle) et. 
de ne donner à la première que des charges morales et 


_ (Puisque dans plusieurs “milieux les controverses | 


scientifiques éventuelles sont considérées comme déplacées, 


il est bon de remarquer que le Pape juge utiles et méri 
joires les discussions sérieuses sur la question de la ae 
propriété en vue d’une recherche sincère de la nature 


juridiques et des devoirs moraux.) 4 
Les déclarations de Pie XI sur la propriété privée 
comme sur la juste distribution des biens sont de la plus “a 


haute importance. Lorsque des savants, comme par 
exemple les prof. Horvath, O. P., et Kraus, S. J., décla- 7e 


raient, en ces dernières années, que seule la notion de 


naturel primaire, tandis que la forme concrète de la pro- 


priété, à chaque période de l'histoire et dans chaque 


peuple, était de droit naturel secondaire ; lorsqu'ils. 
déclaraient que l’ordre concret de Ja propriété doit être 


tous les hommes, ces théories semblaient à plus d’un rs 
catholique vraiment révolutionnaires, : 
Aujourd’hui nous les voyons approuvées par l’ency- 
clique de Pie XI. RER 
Si évident qu'il soit que la propriété privée comme 
telle (y compris le droit d'héritage et l’assuranve contre 
de trop lourds impôts) est, en tant qu'isssue du droit . 
naturel, soustraite à l'autorité de l'Etat, il n'est pas 
moins vrai que sa forme concrète est ‘abandonnée à la 
liberté des hommes et aux règles d'organisation de l'Etat, 
mais un droit qui reste lié au droit naturel et divin. 
Contre ceux qui accentuent un peu trop fortement 
l’immutabilité de Ja propriété privée, c'est-à-dire ceux 
qui voudraient rendre définitive une forme particulière 


de la propriété privée d'une époque déterminée, Pie XL 


se prononce pour le dynamisme dans la mesure où il ac- 


|: centue fortement la relativité, la mutabilité de toutes les 


relations des propriétés privées et se fait le défenseur, 
comme d’un idéal auquel nous devons tous tendre, d’une 
distribution de la propriété telle que les individus et les 
pronpes sociaux reçoivent, le mieux possible, cette per- 
tion de biens qui correspond, du point de vue du bien 
commun, à leur position, à leur importance et à leur 
travail pour la communauté. 

À la question du juste usage de la propriété s'attache 
celle du juste emploi du superflu. Cette question elle 
aussi à été discutée durant ces dernières années. 

Les uns pensaient que l'emploi du superflu dans l’in- 
térêt du bien commun était un devoir de droit naturel, 
les autres ne parlaient que d’un devoir de charité. 

Après les déclarations de Pie XI sur la justice sociale 
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: — comme but et lien d’unité de toute activité sociale — 


on peut probablement, en beaucoup de cas (en cas de 
détresse, par exemple), considérer l'emploi social du 


superflu, traité par lui de devoir grave, comme un, 
‘devoir de droit naturel qui, en certaines circonstances, 


peut devenir objet de la législation positive de l'Etat. 


La question de l’acquisition de la propriété 
et de la distribution des produits. 


En agitant la question de la propriété, on agite en 
même temps la question de l’acquisition de la propriété. 
Les titres légaux pour acquérir la propriété sont, 
d'après Pie XI, non seulement le travail mais aussi la 
prise en possession d’un bien nullius et encore la part 


_ que rapporte le capital, en tant que moyen de produc- 
. tion, dans le processus économique. 


Dans ce dernier cas, la juste délimitation entre le 
capital et le travail est a’ importance. À l'époque fameuse 


_ du libéralisme, le capital s’engraissait et s’enrichissait 


immodérément, s’appropriant la plus grande part et 
laissant végéter les ouvriers à la limite du minimum 


d'existence. 


L'encyclique condamne cette manière de de les bé- 


néfices comme suprêmement injuste, comme anormale et 
” comme poussant au bolchevisme. 


Toutefois, en montrant sa sympathie pour l'ouvrier, 
en insistant sur le fait que le travail humain n’est pas 
simplement une chose, mais qu’en Jui il faut toujours 
considérer la dignité humaine, en affirmant que le titre 


qui seul crée la propriété est le travail, exercé par 


l’homme en son nom propre, qui produit une transfor-- 


mation ou une augmentation de la- valeur de la chose, 


l'encyclique ne veut pas non plus une diminution — 
pour ne pas dire stérilisation — du capital ne laissant au 
possesseur que des fonds suffisant à peine à conserver 


‘et à renouveler son capital, 


Comment fixer la juste distribution des produits du 


processus économique ? 


En cherchant dans le produit qui en résulte exacte- 
ment la part de chacun des facteurs de la production. 

Il ne manque pas de recherches minutieuses faites à 
ce sujet dans le passé, mais elles ne mèneraient pas au 
but. 

C'est pourquoi Pie XI retient l’idée du bien commun 
comme principe régulateur : les produits du processus 
économique doivent être divisés de telle sorte que re- 
vienne à l'individu et à la classe ce qui, du point de vue 
de l'utilité générale, de l'importance des individus et de 
chacun des groupes de la collectivité, semble. le plus 


. profitable, Combien profondes sont les révisions que 


demande ce principe régulateur établi par le Pape! 
Quelle diminution de dividendes, de parts de directeur, 
de tantièmes ; quelle réduction du pourcentage des inté- 
rêts, de règle aujourd’hui ; quelles suppressions de tra- 
vaux fictifs dans le domaine des banques et bourses, de 
monopoles, de cartels et de trusts, sont devenues ainsi 
nécessaires ! 

Certes, si l’on réussit à mener à EE ces tâches qui 
s'imposent, la récompense - en sera la réalisation d’un 
des principaux objectifs de l'œuvre sociale, objectifs 
exigés par la justice sociale : le relèvement du proléta- 
riat. 

Le programme du Pape en main, qui ne peut dire à 
ceux qui sont exploités et lésés dans leur droit : « Nous 
vous disons d'espérer | » ; 


Certains catholiques 
ont exagéré l’aspect individuel de la propriété. 
Du D’ Josepx EBERLE dans la Schoenere Zukunft 


(21. 6. 31), sous le titre « La pu sociale libéra- 
irice du Pape. La grandeur de l’encyclique » 


L'encyclique Quadragesimo anno a vraiment quelque 
chose de grand, de libérateur |! 


« Documentation Catho lique msi 


le prolétariat : le capitalisme illimité et le bien-être un 


Zeitung que nous citerons plus tard en parlant de 
: l'Allemagne) : > 


um Dundee anno » : 


Ce serait la méconnaître et l’abaisser que d’en 
« Rien de sensationnel, rien de nouveau » | ; ù | 

Autant elle a ses racines dans la tradition et affirme l 
tradition, autant elle apporte des éclaircissements et k: A 
développements puissants. 

Qu'on s’arrête seulement aux éclaircissements apport 
dans la question de la propriété. Si l'encyclique L 
damne l'abolition du droit de propriété, abolition résultant 
de ce qu'on le considère trop exclusivement du côté social 
— ce fut spécialement le cas de certains socialistes reli. 
gieux, — elle met également et pour toujours en garde 
contre l'exagération de son caractère individuel. 

Qui niera que des savants catholiques en renom > 
soient tombés dans ces exagérations | [...] 

Ne lisait-on pas dans le Theologisch-praktische | 
talschrift de Linz (4° cahier de 1929) : 

« Nous ignorons quel droit social supérieur peut “+ 
en conflit avec le droit individuel. » 

Et encore dans ce même cahier : 

« Les soi-disant lois sociales, dans ds divers ee 
ont tellement changé la condition des ouvriers que l’on 
ne peut plus simplement parler de prolétaires. Chose 
intéressante et même piquante : le pays classique des 
trusts, des monopoles et de la très grande industrie (Cor 
ne comprendrait pas les jérémiades de ces auteurs SUE 


versel y vivent pacifiquement de compagnie. Le prol 
taire pour lequel on veut invoquer notre pitié ne peut» 
être ni Belge, ni Français, ni Hollandais, ni Anglais. » [.... 


Parlant des « tyrans de la finance qui dans la. 
politique mondiale veulent diviser l'humanité en 
peuples d'esclaves et peuples de dominateurs »,. 
M. Eberle s’écrie (comme l’Allgemeine Deutsche | 


< -# 


« Au fond, quelle condamnation du verdict de paix 
parisien n'y a-t-il pas dans l’encyclique Quadragesimo 


“anno !..…. » 


Polémiques autrichiennes : 
thèses de conservateurs extrêmes rejetées par l'encyclique. 


Du D' a EBerce dans la Schoenere Zukunft 
(n° 45, S 31), sous le titre « Unsachlichkeiten 


. Une certaine polémique avec nos frères dans la foi 
semble regrettable. Elle se fait jour dans certains milieux 
et dans certaines publications, surtout à la suite de l'en. 
cyclique Quadragesimo anno récemment publiée. | = 

Nombre de savants par des adaptations forcées récla- 
ment l’encyclique en leur faveur, en faveur par exemple 
du mouvement Biederlack, des directives de Cologne, de 
la nouvelle édition du Staaislezikon de la se 
Goerres, etc, ; 

Si d’ Dutres ensuite, Écoute l’encyclique dans son 
intégrité, peuvent affirmer à plus juste titre qu'ils ont 
travaillé dans le sens général de l’encyclique Quadrage- 
simo anno, et, forcés de se défendre, démontrent à leur 
tour qu’il y a harmonie entre leur doctrine et l’ency- 
clique, on leur administre, comme à des jeunes gens qui 
ne sont pas encore mûrs, de bonnes corrections, et on en- 
tame une polémique où se manifeste de l’étroitesse de” 
cœur. 

Ce jeu correspond bien peu à la gravité du moment. 

La combativité des savants, surtout des jeunes, est 
proverbiale ; ce n’est pas sans raison qu’on parle de 
« rabies theologica » et dans le cas présent « philoso- 
phica ». Maïs surtout en ce qui concerne l’encyclique on 


ferait pourtant bien d’avoir des objectifs de lutte plus 
élevés. 4 


(x) I s’agit de l'Amérique. 


f 


es encycliques ne sont pas publiées pour faire des 
queurs et des vaincus, pour donner à un groupe- 

t l’occasion de reprocher à un autre des fautes 
sées, pour se permettre des interprétations exclusives 
t manifestant de l'étroitesse de cœur. 

Elles sont publiées au contraire pour que tous les ca- 
liques sans exception fassent un examen de conscience 
ieux pour voir quels avertissements et quels éclaircis- 
enis la nouvelle déclaration pontificale leur apporte. 

C'est en ce sens que le célèbre professeur DT Wilhelm 
chmidt, S. V. D., étudiant l’encyclique Quadragesimo 
0, critique certaines attitudes pleines de suffisance et 
essives en disant que la dernière encyclique ponti- 
ale contient des enseignements et des corrections pour 
us les groupes sociaux :: 

« Le Pape n’a donné raison à aucun mouvement par- 
iculier ; à tous sans exception il a adressé des correc- 
tions salutaires et il est très intéressant de le marquer. 
I a rempli l'office de maître de l'intègre et exacte 
Det catholique, de la justice parfaite même à l'égard 
des opinions, et de la parfaite charité à l'égard des 
mouvements. S'y conformant, toutes les opinions, toutes 
les directions et tous les mouvements devraient s’efforcer 
de reconnaître qu'ils étaient loins d’avoir aussi impecca- 
blement raison qu'ils s’en glorifiaient et que leurs ad- 
bversaires étaient loin d’avoir tort sur tous les points 
“comme ils l’ont annoncé ; c’est de cette manière qu'ils 
8e rapprocheraient de l'unité et de l'entente que le Pape 


désire si ardemment (1). 
 É 


. 
De 


érie de thèses (2) « des réformateurs sociaux-chrétiens 
“extrêmes », rejetées par l’encyclique dans ce qu'elles ont 


d'essentiel. Comme on exploite cette série de thèses dans 


un but polémique, il est bon de faire la remarque sui- 
“vante : « Il n’y a pas que des réformateurs chrétiens- 
sociaux « extrêmes », il y en a aussi des modérés, des 
sains. » 
— En face il existait aussi et il existe encore, chez les 
“chrétiens, des groupements strictement conservateurs et 
Mibéralisants que l’encyclique désavoue aussi bien que les 
réformateurs extrêmes. 
F Le professeur Schilling aurait pu aussi facilement com- 
poser une liste de thèses rejetées et qui jusqu'ici. avaient 
‘souvent eu cours chez les conservateurs rigides et libérali- 
‘sants. Le professeur Schilling pourrait donc dire : 
+ 1° L’encyclique rejette une conception de la propriété 
“ui accentue moins fortement la fonction Sociale de la 
propriété que la fonction individuelle ; 
… 2° Elle rejette, en ce qui concerne la question du 
superflu, la casuistique trop relâchée en usage en beau- 
coup d’endroits ; 
… 3° Elle rejette l’opinion de ceux qui se contentent trop 
de l'actuelle division injuste des propriétés ; 
- 4° Elle rejette l'attitude de ceux qui n'’appliquent pas 
‘avec assez de vigueur la notion de la justice sociale et 
‘qui n’en font pas le principe constructeur de leur sys- 
tème social pour en tirer les conséquences correspon- 
‘dantes ; , 

5° Elle rejette la façon optimiste d'envisager le sys- 
tème économique du capitalisme ; le Pape distingue 
‘entre un domaine capitaliste et extra-capitaliste. Le Pape 
juge si sévèrement, non pas le capitalisme en soi, mais 
le capitalisme complet, concret, tel qu'il existe, que ce 
jugement équivaut à une condamnation ; 

6° Elle rejette la conception de ceux qui croient que 
Je problème du « capitalisme » peut se résoudre par une 
simple politique sociale ; le Pape demande au contraire 
une réforme des choses (Zustaende), une société corpo- 
rativement organisée ; 


| 


… (x) Cf. Schoenere Zukunft, n° 4o de 1931. 
” (2) Voir (col. 289-go) le passage de la Katholische Kor- 
espondenz, 


«Les Questions Actuelles » 


Dernièrement, le professeur Schilling a composé une: 
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7° Elle rejette l'attitude de ceux qui prennent une 
position ultra-conservatrice envers l'étatisation des pro- 
priétés privées ; l'encyclique admet le passage des pro- 
priétés privées à la propriété et à l'administration pu- 
bliques lorsque l'accumulation d’une puissance excessive 
aux mains de personnes privées constitue un danger et 
un abus. 


L’encyclique Quadragesimo anno apporte à tous les 


catholiques qui s'occupent de la théorie et de la pratique 


sociales des exhortations et des éclaircissements, notam- 
ment dans la question de la propriété. 

Jusqu'ici, par défaut d’une déclaration compétente: 
imposée par l'autorité ecclésiastique, une définition 
unique de la propriété et du- droit de propriété n'existait 
pas. 


l'idée de propriété. Tantôt on prenait l’idée abstraite et 


originelle, tantôt on prenait la notion beaucoup plus is 


explicite avec les précisions plus complètes exigées par 


les convictions religieuses ou par les idées du temps : 


tantôt on accentuait son caractère individualiste, tantôt 
son caractère social. 

Voici la définition de Biederlack 

« La propriété est le droit de disposer librement d’une 


chose en restant dans les limites posées par le droit 


positif. » 
Mais Schilling définit 


& La propriété est la libre disposition d’une chose 
dans les limites du droit naturel et des lois positives, » - 
Biederlack parlait même d’un droit à l'abus dans les . 


limites des lois positives. 

Oswald von Nell-Breuning appelle ces définitions peu 
heureuses et constituant la quadrature du cercle. 

Le professeur Wilhelm Schmidt pense ceci : 

« Si à la base de l’encyclique Rerum novarum se trou- 
vait une notion de la propriété, ce n'était certainement 
pas cette notion pagano-romaine poussant à l'extrême 
l'individualisme légiste qui exprime le droit de pro- 
priété, jus utendi et abutendi, par le droit à l’usage et 
à l'abus. » 

D'après Vermeersch, S. J., la notion de propriété que 
retient l'Eglise est la notion indifférente, neutro-romaine. 


D'après von Nell-Breuning, l'Eglise permettait jusqu'ici 


d’user, conjointement à la notion dite romaine, de la 


définition gérmano-chrétienne de la propriété. 


Des hommes comme Ketteler, Johannes Janssen, Vogel- 


sang — se faisant visiblement une autre idée de la 


notion romaine que le P. Vermeersch — critiquèrent 
gévèrement la notion romaine de la propriété et recom- 
mandèrent celle d’origine germano-chrétienne. Dans la 
première édition, rédigée par Vogelsang, Bruder et 
Freund, du Staatslexikon de la société Gœrres, on se sert 
surtout dans les articles importants de la notion germano- 
chrétienne. 


Dans ces conditions on comprend facilement qu'il y. 


ait eu beaucoup de controverses. D'autant plus que la 
différence de conception, d'appréciation et de définition 
apparaissait dans les milieux théologiques, non seulement 
quant à la notion de la propriété mais aussi quant à 


d'autres notions fondamentales, par exemple celles du 


droit naturel, du capitalisme, de la justice sociale. 
De même, pour la notion du capitalisme, von Nell- 
Breuning admet que la façon de parler de l’'Osservatore 


Romano n’est pas identique à celle de ce qu'on appelle: 


les « Directives de Cologne » (x). 

Pour ce qui est du droit naturel, le professeur Schilling 
caractérise de « radotage insoutenable » autour de saint 
Thomas ce que le professeur Horvath — d'accord avec 


(5) Gf, D, Cr t, 18, col. 29-35. 


} 
D'après le prof. W, Schmidt, une définition nette fai- 
sait également défaut dans l’encyclique Rerum novarum. 
Par suite, les différents théologiens et les groupements 
sociaux ont jusqu'ici donné une définition différente de 


Eh 
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des savants comme Pohner, Kraus et Delos — dit être 
l'idée de saint Thomas,  . 

La Schoenere Zukunft a pris part elle-même à la con- 
troverse. Si dans certains articles nous avons parlé d'une 
« revision de la notion de propriété », nous ne vou- 
lions naturellement pas parler de la notion simple et 
originelle de la propriété qui est immuable, mais de 
l'idée concrète de la propriété, c'est-à-dire de la concep- 
tion générale de la propriété. 

On eût mieux fait de parler toujours de conception de 
la propriété. Mais dans un discours aux représentants 
. de l'Action catholique d'Italie, le Pape Jui-même parla 
_ d'une modification et d’un changement de la notion ac- 

. tuelle de propriété. Comme les mots elemenli sociali 
* | de l’allocution pontificale avaient été rendus dans la 
traduction officielle allemande par « notions », il sem- 
blait que La façon de parler AR nous avions choisie était 
admissible (1). 

En tout cas, jamais il ne fallait rien Hiedulre de 
nouveau, mais seulement rappeler les bons et anciens élé- 
ments de la propriété qu'ici et là on oubliait ou mépri- 
"sait. 

|. La revision nécessaire de la notion de propriété signi- 
 fiait pour la Schoenere Zukunft — c'est-à-dire pour 
_ quelques 
de l'élément social, de la fonction sociale de la propriété 
en face de certaines tendances à l’individualisme et au li- 
*. béralisme ; 
“droit naturel et de ses exigences en face des tendances 

“au simple posilivisme en droit. 

Ces exigences trouvent en substance leur justification 
dans la nouvelle encyclique pontificale. Ce qui importe, 
« c’est le fond et l'intention et non pas la façon concrète 
d'en parler tant qu’existe la liberté de formuler des défi- 
nitions différentes ». 

Dans ' ces conditions, pourquoi 
ce qui est d’ « hier », puisque ce qui est d’ « aujourd'hui » 
a été mis en ordre par les explications et les éclaircisse- 
ments que donne l’encyclique sur la question de la pro- 
 priété ? 

Certains milieux veulent-ils par à éviter d’aitirer 
l'attention sur l'insuffisance s’attachant à leurs propres 

“définitions et à leurs jugements d’ « hier » ? 

La Schoenere Zukunft témoigne sa gratitude à l'égard 
de l’encyclique pontificale à cause des 

des simplifications arele a apportées dans le domaine 
des notions, 

D'autres milieux et 4° autres organes de presse ont au- 
tant et plus de raison de manifester leur gratitude à 
. cause des corrections et de l’application plus large visant 
le fond des choses. 

Pourquoi par exemple faire, en ces circonstances, sans 
cesse allusion dans les polémiques à des hommes comme 
le professeur d'université Horvath ou comme le secrétaire 
général Dr Théol. Landmesser ? 

Même si ces personnalités, dans l'avenir, ont à for- 
 muler avec plus d’exactitude l’une ou l'autre de leurs 
thèses, elles conservent le grand et durable mérite d'avoir 
provoqué, en cette période _de conditions changeantes, un 
nouvel examen de 1a ‘question de la propriété et une con- 
céption plus profonde de la question et de sa solution. 

- C'est cela qui importe! 

Des catholiques d'étude, en Espagne, l'ont presque 
entièrement négligé ; cela devait aboutir À des situations 
sociales intenables. La conséquence en a été la révolu- 
tion et l'exil de ceux qui se sont tus trop longtemps 
lorsqu' ils auraient dû agir en prophètes de la réforme. 
Les hommes de tradition, et seulement de tradition, doi- 
vent souvent être Are par de nouvelles formules, 
non seulement à cause des situations qui, par leur chan- 
gement, comporteront de nouvelles exigences, maïs aussi 


\ 


ms + 


Discours du r6. 5, 26, dont un passage dans D. C., 


: répond dans une note de la rédaction 


collaborateurs — une plus forte accentuation . 


“signifäi ntuation plus forte du : 
Ses HR areas Léa et n’établirons que les points suivants ; 


: du D' Eberle : nous aussi, nOUs pensons ef nous. 


Rues courir après - 


explications et. 


- forcées, réclament l'encyclique en leur faveur, en faveur 


_ vouloir prouver son reproche eee 


à cause de ce principe : trop d’immobilité ent 
gourdissement et la paralysie. . 

Il y a quelque temps, le P. Friedrich Muckern 
écrivait dans la Schoenere Zukunft (24 mai 198x 

« Souvent il arrive que le c-tholicisme s'unit 
étroitement aux forces qui décident du sort de l’écont 
ou de la politique. La conséquence en est un faux 
servatisme qui garde des fruits précieux. même lorsa 
sont déjà gâtés et qui galvanise les cadavres qui 
dans le tombeau depuis quatre jours. Il est intére: 
d'observer que certains chefs compétents du 
économique capitaliste doutent aujourd'hui de da 
éternelle de ce sysième, tandis que des morälistes 


Sermon sur la Montagne, une titietion de divisions 
propriétés grosse d'’injustices, de dureté païenne 
plus écœurant esprit d'usure. » . 

S'il en est ainsi, en certains milieux, les sujet 
men de conscience ne manquent vraiment pas. 


À ces considérations Das Neue Reich as 


Nous ne répondrons pas par un article de fond 
a actuellement des choses bien plus importantes 
questions de prestige dont la Schoenere Zukunft 
depuis des mois. Commé toujours nous éviterons 
fois-ci encore de répondre à des altaques personn 


1° Pour commencer à la dernière phrase de 


toujours pensé qu’une guerre fratricide entre cathol 
serait inopportune et nous ayons agi en conséq 
le D' Eberle ne l’a pas fait. Car il tait l’occasion 
article, qui est la déclaration de la Schweizer 
Rundschau que la Quadragesimo anno a obligé 54 
Dr Eberle à reviser des points essentiels de sa “nr 
sociale exposée dans la Schoenere Zukunft. Dans la ein 
constance, la Schaeizerische Rundschau faisait ap] 
un article du D' Messnet dans Das Neue Reich, C' 
ne pour que le Df Eberle inculpe personnellement 
© Messner auprès de la rédaction de la Schweiz 
es 
Voilà ce qui 
guerre fratricide, : 
‘IL serait très instructif de PR tout l'exposé 
la Schweizerische Rundschau (juillet et août: “198 
Ed. Benzinger et Cie, Einsiedeln). Mais comme nous} 
disions, nous réservons nos PAGES à des Se 
importantes. 
2° Si le DT Eberle vise de même Das Neue Reich 
écrivant que « nombre die savants, par des adaptation 


délermina, sans objection: possibles 1 
: 


par exemple du mouvement Biederlack, des directive 
de Cologne, de la nouvelle édition du Slaatsleæiko 
la société Gœrres, ete », il lance une affirmation san 
preuve. Das Neue Reich lui saurait grand gré de bier 
sans _ quo 
ce serait une calomnie, <% 
8° Le Dr Eberle parle Fe d'os d'héré 
sies. Or il est connu que ce fut toujours 1 
force du Neue Reich de n’avancer ses idées et ses thèse 
qu'avec des raisons positives. L'aceusation  d'hérési 
retombe sur le Dr Eberle lui-même, qui, dans un numér 
de la Schoenere Zukunft, demanda la censure de l'Ordr 
contre le P. Biederlack, dans le numéro même de 1 
Schoenere Zukunft qui paraissait lorsque le Pèr 


reposait déjà sur son lit mortuaire, C'était là une coïn 
cidence malheureuse mais qui en tirait une significatio: 
vraiment profonde, È F” 
4° Nous repoussons comme tout aussi: peu fondé 1! 
reproche que le D* Eberle fait à Das Neue Reich à 
prendre xne attitude ere pos es nous somn 


s, tourné nos regards vers les moyens les plus 
ques et les plus utiles de procurer la réforme 
le. Plus d'un an avant la publication de Quadrage- 
-anno, Das Newe Reich a publié une série d'articles 
die kutholisch-soziale Einheütslinie ». Dans le dernier 
ant le titre : « Réforme sociale », la revue a exposé 
es les réclamations qu'elle jugeait nécessaires pour 
e profonde réforme sociale et qui ont été exposées 
ns l’encyclique. On chercherait vainement dans la 
enere Zukunft quelque chose de semblable ; maïs on 
trouvera beaucoup de discussions qui ne portent que 
r des mots et des notions. Ce - 

5° Enfin, lorsque le D' Eberle affirme que nous com- 
enons l'unité du mouvement social-chrétien comme 
e information, il suffit de répondre que dans notre 
ie d'articles « Um. die katholisch-soziale. Einheïtslinie » 


ion ; nous avons reconnu explicitement le droit de 
férer d'opinion, nous avons même dit qu'il était néces- 
e que les opinions s'affrontent. Nous ne ‘trouvons 
urtant pas que le D' Eberle observe Îles conditions 
éalables auxquelles il subordonne « la possibilité même 
dire une erreur éventuelle ou de faire fausse route », 
c de pouvoir corriger immédiatement ce qui est erroné ». 
ce propos il faut lire les cahiers de la Schweïizerische 
ndschau. Nous y reviendrons dans une série d'articles 
sur « la question de la propriété d'après les encycliques 
TuM novarum et Quadragesimo anno ». — 

Lorsque le D' Æberle écrit : « Laïssons ce qui est 
ier et concentrons-nous sur le travail d'aujourd'hui 
de demain », nous sommes pleinement d'accord avec 
; seulement ïl ne faut pas qu'il revienne lui-même 
ontinuellement sur le passé. Autrement il pourrait 
räître qu'il n'avertit les autres si instamment que 


cette question comme sur celle du national-socia- 


si mn e (1). re 
doctrine « universaliste » du D° Ofhmar Spann 


Nous croyons utile de traduire ici un articlé du 
Othmar Spann, professeur à l’Université de 
ienne «æt converti à la foi catholique, Il appelle 
a doctrine « universalisme » ou « totalisme » parce 
ue, dit-il, son système, contrairement à tout indi- 
vidualisme, libéralisme et capitalisme, et même soli- 
darisme, part du principe d’Arisiote que « le tout 
écède les parties ». : 
- Actuellement âgé de 53 ans, ce professeur d'éco- 
nomie politique connaît une vogue peu ‘ordinaire. 
[1 a fondé avee les DD H, Dorn et H. Berck, à la 
fin de 1904. les Krifische Blaetter Jür die gesamte 
Sozialwissenschaft à Berlin. Il enseigne à l’Univer- 
ité de Vienne depuis le 1% awril 1919. 
M. Spann se défend d’être innovateur ; il prétend au 
‘contraire abandonner les méthodes positivistes de la 
sociologie du fait pour revenir avec les anciens 
romantiques à l'étude de ce qui doit se faire dans 
le domaine sovial. Ses Haupitheorien der Volkswirt- 
schuftslehre sont un ouvrage qui en quelques années 
s'est vendu à cent mille exemplaires (2)- 


€ 


- (x) Pour cette dernière question, cf. D. C., *. -25, 
col. 722-757. ; s 

À 6) Se Re ouvrages sont : Zur Logik der 
soziahwissenschaftlichen Begrifisbildung, 905 ; Der do- 
gische Aufbau der Nalional-Oekonomie, 1908 3  Gesell- 
schaftslehre, 1914 ; Fundament der Volkswirischafislehre, 
4e éd., 1929 ; Tole und lebendige Wissenschaft, 8° €d., 
+929 ; Der wahre Sinai, 32 Æd., To8x ;. Kategorienlehre, 
525; Der Schoepfangsgang des Geistes, 1928, on 
once pour bientôt une Geschichisphilosophiüe. 
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Encyclique, universalisme, indoëluatisme et solidarisme {1}. 


. La publication: de l'encyclique Quadragesimo anno est 
pour es catholiques allemands une heure décisive. Il 
s'agit pour eux de réduire les idées corporatives qui y 
sont exprimées À leurs premiers principes (Vorausset- 
zungen) et de tendre, en partant de ces principes, à une 
transformation fondamentale de- l'Etat et de l’économie. 
Pour que les catholiques allemands puisent une vie nou- . é 
velle dans cette encyclique, beaucoup. devront recon- LE 
naître qu'une réforme intérieure fondamentale leur est 
nécessaire. Car quelles sont lès conceptions sur l'Etat et 
sur d'économie que des Allemands catholiques de marque 
ont soutenues les dernières dizaines d’années ? En tout 
Cas pas une conveption corporative mais individualiste et à 
libérale ! (2) Pour juger de l'attitude de ces catholiques 

d'Allemagne ül faut bien savoir sur quels principes est 

basé ce qui est actuellement l'Etat actuel et l'économie | 
actuelle. ! 


Libéralisme et universalisme. 


Ces principes sont ceux de l'individualisme et 
leur forme politique la plus ‘importante est le libéra 
lisme. D’après ces idées, l'Etat devrait son origine à un 
contrat ‘d'individus qui, par nature, occupent envers 
l'Etat ‘une position de « liberté naturelle ». La volonté, 
de l'Etat provient de la volonté üe ses citoyens imdi- 
viduels (doctrine de la « souveraineté du peuple »). Ges 
principes trouvent leur réalisation la plus importante 
dans Ta monarchie libérale et dans la démocratie « for- 
melle ». Le fait que les catholiques allemands qui ont 
le plus d'influence dans la politique disent mon seule 
ment par tactique (en hypothèse) mais encore par prin- : 
cipe oui et amen à tout ce qui concerne cette démotra-_ 
tie formelle, prouve que l'idée individualisie de l'Etat 


& 


ce que le passé lui est à lui-même fort désagréable, : 


s’est absolument -emparée d'eux. 

On explique l’économie par la doctrine individualiste 
de la rencontre d'individus au marché. Le prix s'y déter- 
mine d’après l'offre et la demande. Les lois de la déter. 
mination ‘des prix y seraient «en même temps celles de 
la division, de la formation de revenus et ainsi elles 
seraient tout court les lois de l'économie. La libre con- 
-currence — la fiberté des agents économiques :corres-. 
pondant à la liberté des citoyens d'Etat — forme la base 
de Tordre économique individualiste, du capitalisme. La  : 


À # 
(x) Traduction d’un article intitulé « L'heure décisive 
de l’économie politique des catholiques allemands », par 
le D' Ornmar Spann, professeur à l’Université de Vienne, 
- publié dans Ta Schoenere Zukunft du 20. 3. 32. Cet article * 
est précédé de la note suivante de la rédaction :. RE 
« Dernièrement le secrétaire général, le DT Landmesser, 
de l'Association générale des universitaires catholiques. F 
_d’'Allemagne, a fait au Casino de Cologne une conférence É 
sur l’encyclique Quadragesimo anno et les devoirs sociaux 
qui ‘en découlent. Selon la Koelnische Volkszeülung du 
27. 2. 82 l'orateur y demanda notamment de surmonter ss 
le soi-disant solidarisme qui n'avait pas réussi à réa- ie 
liser pleinement les doctrines des réformateurs sociaux- 
chrétiens qui partaient de l'idée corporative. On aurait 
également exagéré la critique qu'on exerce dans les 
milieux du solidarisme envers la doctrine universaliste 
(Ganzheitslehre) d’un Othmar Spann. 11 fallait reconnaître 
au contraire qu'actuellement, par les tendances de la 
science, les choses se retournaient de nouveau vers nous, 
les catholiques, et motre conception des corporations. — 
Cet exposé assure, même dans les milieux qui sont restés 
étrangers jusqu'ici au système de Spann, un intérêt par- 
ticulier pour un de plus grands et .des plus célèbres 
économistes politiques du temps actuel. — LA RÉDACTION. » 
(5) « Le mot individualiste, libéral, ne se rapporte, 
ici comme dans tout l'ensemble, ainsi qu'on Jde verra 
plus bas, naturellement pas à ce qui concerne les con- 
vicüions ‘religieuses mais æux héories scientifiques de 
l'économie et aux réalisations correspondantes dans le 
domaine économique et social. — La Répacrion, » 


wi 
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théorie individualiste de l'économie et la théorie indivi- 
dualiste de l'Etat vont ensemble. Les deux‘sont les bases 
de la politique économique et d'Etat depuis 1780, 1848 
et 1918. Que les notions individualistes soient fausses 
du commencement à la fin, je l'ai montré dans mes 
| écrits (1). Mais était-ce nécessaire ? L'histoire en a déjà 
| | jugé. Car elles mènent l'économie à la crise des- 
Pi tructrice et l'Etat à l'anarchie. Et il est évident qu'elles 
contredisent ce qu'il y a de plus profond dans la reli- 
gion qui unit les hommes. : 
Sur quelles conceptions se fondent un Etat et une éco- 
nomie qui n’appartiennent pas aux idées de 1789 P Pour 
; le dire en peu de mots, ce sont les principes de la con- 
ception organique ou universaliste de la société, de l'Etat 
et de l'économie qui ont prédominé avant la Renaissance. 
L'économie corporative du moyen âge et surtout la 
transformation de l'économie et de l'Etat comme le 
demanderaient les romantiques (2) sont pour nous les 
expressions les plus importantes de la conception univer- 
saliste. Dans ces Elementen der Staaiskunst (1809, édi- 
tion nouv. à Jena 1922), Adam Müller a tracé sur une 
base religieuse le modèle d'un Etat organique et d'une 
économie organique. Gœrres, Radowitz, Sailer, Mœæbhler, 
Ketteler et d’autres ont longtemps conservé le bien des 
. romantiques malgré la marée montante du libéralisme. 
Moi-même, j'ai proposé une doctrine organique-univer- 
| } saliste de la société et de l’économie qui ne se base pas 
sur la notion de l'individu, mais sur celle de toute la 
1 société. 
Au lieu de la liberté se place la justice de l'individu 
 \ ét de la totalité, Au lieu de l'accord des citoyens à for- 
_ mer un Etat se place l’ensemble de la vie sociale qui 
précède logiquement les individus d'après le principe 
aristotélicien Le tout est avant les parties. Le tout- 
_ ensemble de la société se manifeste dans des domaines 
particuliers de la vie comme le sont la religion, les 
sciences, les arts, la politique et l'économie. Ces domaines 
se manifestent dans la mesure où ils sont organisés, ils 
_ agissent en corporation. D'après la nature de la chose, 
la volonté de la corporation ne dérive pas de la volonté 
des individus mais des exigences intrinsèques du 
domaine de vie administré par la corporation. Les cor- 
porations ont par conséquent de par leur propre nature 
une autorité souveraine, une souveraineté. Pour parler 
détail, l’économie n'éxiste pas par la rencontre d'indi- 
vidus au marché. Ce n’est pas le prix d'un produit qui 


est l'élément fondamental de cette économie, ce ne sont- 


pas les lois des prix qui règlent la division et les 
revenus. Le salaire n’est pas non plus le prix payé pour 
l'article travail. Au contraire, l'économie se montre 
° comme une partie de la totalité sociale, à savoir la 
partie chargée de préparer les moyens nécessaires pour 
“atteindre le but de la vie. à 

- L'économie est une construction articulée des moyens 
ét leur activité en vue d'obtenir la fin. Cette construc- 
tion articulée des fonctions est à la base des phénomènes 
du marché et des prix. Ce n’est plus le prix, mais 
l'organisation des fonctions qui est alors la première 
chose dans l’économie. Ce n'est plus l'égoïsme écono- 
mique et la liberté économique qui sont alors les élé- 
ments décisifs maïs l’incorporation de l'individu dans la 
communauté préexistante, la qualité de l'individu de 


(x) Voir par exemple Der wahre Slaat, 3° é6d., Jena, 


1931 ; Tote und lebendige Wissenschaft, Kleines Lehrbuch 
der Volkswirtschaft, 39 6d., Jena, r929, et le petit 
ouvrage Fluch und Segenæger Wirischaft, Jena, 1037. 
(2) Le romantisme est le mouvement littéraire, artis- 
tique, philosophique et social, provoqué par la réaction 
contre le « rationalisme éclairé » de la fin du xvmr siècle. 
Les principaux représentants de ce mouvement dans le 
domaine des sciences politiques sont Adam Müller (17790- 
1829), Friedrich Gentz (1764-1832) et Carl von Haller 
(1768-1854). ec ES 
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pouvoir être membre de la communauté, la 
dination des membres, la juste activité de ces 
et le prix juste. de + 
Que ces quelques indications suffisent pour montrer! 
combien il est nécessaire de mettre partout d’autres p: ir -h 
cipes que ceux des individualistes pour se former une 
notion juste de l'Etat et de l’économie, Qu'elles suf-| 
fisent aussi pour montrer que seule la conception or _ 
nique-corporative satisfait à l’idée religieuse. Car la reli-i 
gion exige d’embrasser tout ce qu’il y a dans l’homme 
et dians l'humanité, de relier le tout ensemble et d'y|\ 
exercer une autorité, non pas au préjudice de l'individu 
mais comme une force formatrice (x). 4 


Formes intermédiaires : socialisme et solidarisme. 2 


Mais n'y a-til pas de solutions intermédiaires ou de | 
formes moyennes entre l'individualisme et l'universa- 
lisme ? C'est là une question qu’on pose souvent. 4 

L'unique essai de grande envergure d'une solution in- 
termédiaire est le socialisme. Les systèmes de Rodbertus 
et de Marx constituent les formes les plus acher# 
Rodbertus et Marx, comme leurs prédécesseurs (Lassalle, } 
Owen, Fourier, etc.), ont fondé leurs constructions doc-| 
trinaires sur ceci : 1° ils empruntent entièrement l'ana- 
lyse, individualiste de l'Etat et de l'économie ; pour. 
doctrine d'Etat, Hobbes et Rousseau fournissent les ba 
pour l'économie marxiste Smith et Ricardo ; 2° ces théo- 
riciens essayent de créer une organisation centralisa- 
trice de l’économie (Marx en remplaçant successivement 
l'Etat par l'économie, Rodbertus par un socialisme d'Etat). 
Cet ordre centralisateur-atomique s'appelle aujourd'hui : 
Planwirtschaff (économie dirigée P) (2) Retenons donc = 6 
dans toutes les notions fondamentales de sa théorie poli: 
tique et économique le socialisme reste purement ini: 
vidualiste. Il ne veut rendre l'économie mi | 
qu'au point de vue de la technique et de l'organisation; | 


É 
. 


4 


() Note de la rédaction : « Il faut lire à ce propos ce: 
que le D' Landmesser, secrétaire général des univers: 
taires catholiques d'Allemagne, écrit dans son article: 
« La détresse du moment présent et notre mission) 
sociale », publié dans la revue Der katholische Gedanke : 
(oct.-déc. 1931, pp. 365 et suiv.) « Ce qu'on appelle : 
» la conception totalitaire (Ganzheitsbetrachiung) constitue : 
» un nouvel idéal scientifique qui trouve sa réalisation : 
» concrète, pour le problème social, dans la doc-. 
» trine totalitaire de la sociologie. Si la méthode mécs- 
» nique, empruntée aux sciences naturelles, consiste dans : 
» l'effort de donner une explication adéquate d'un phé-. 
» nomène total par l'explication de ses parties atomiques : 
» sous le risque de se perdre dans les recherches expé- : 
» rimentales et de détail, la conception totalitaire pré-. 
» tend que les parties ne peuvent absolument pas être: 
» entièrement comprises si ce n'est que par le tout. La: 
» totalité est quelque chose d'original, de particulier, 
» ayant son caractère propre qui ne se laisse pas sim- 
» plement expliquer par les parties ;: car, logiquement et 
» en tant que principe réel de sa forme spirituelle, non 
» pas naturellement, empiriquement et quant à Ja 
» genèse de la chose, le tout est aântérieur aux parties 
» (cf. l’ancien principe arisotélicien et scolastique). 
» C’est pourquoi l’on ne peut plus considérer les parties 
» uniquement dans leur isolement, mais toujours dans leur 
» relation au tout, dans leur caractère spécial d’être un 
» membre du tout. Par là la valeur propre de la per- 
» sonne individuelle n’est pas diminuée, car la personne 
» et ses droits ne dérivent pas de la totalité, mais seu- 
» lement leurs modifications. » | 

» Gelui qui comprend bien les idées de Spann ne 
pourra pas dire, comme certains critiques malvei- 
lants, que les cellules sociales : le mariage, la famille, 
le peuple, la nation et l'Etat, sont prises dans un sens 
moniste et hégélien, — La RÉnaoTion. » 

(2) Economie dirigée et plus encore Planwirtschaft. s'en- 
tendent de plusieurs manières et donnent par conséquent 
lieu à confusion. 
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ar le reste, la conception de l'Etat et de la vie en 
néral reste chez Marx sévèrement individualiste. 
Rien que cette contradiction grossière entre la concep- 
nh générale individualiste et une organisation pseudo- 
versaliste rend déjà toute réalisation d'Etat commu- 
e une utopie. 

ne forme intermédiaire non pas entre l'individua- 
me et l’universalisme mais entre l'individualisme et 
socialisme est le solidarisme (1) de Heinrich Pesch. 
Pour tous les points importants, c'est-à-dire pour toutes 
es notions qui font rôle de principes dans son système, 


on maître Adolf Wagner, un élève de Rodbertus et 
d nc indirectement de Ricardo. Certes, Pesch cherche 
altérieurement toujours à faire introduire dans le sys- 
ne individualiste des adoucissements et des modifica- 
ns de politique sociale, de socialisme d'Etat, ou celles 
exige le christianisme. Mais en ce faisant il ne réussit 
à obtenir beaucoup plus qu'un galimatias de notions 
un mélange de doctrines du libéralisme, de la poli- 
e sociale et du socialisme d'Etat, Le solidarisme ne 
eut pas rendre logique ce qui manque de conséquence, 
L ne peut pas concilier ce qui est incompatible. C’est 
ourquoi il reste partout impuissant et à mi-chemin. 
ns ces conditions, il n’est que naturel que les nou- 
ux continuateurs du solidarisme doivent eux aussi 
aillir dans leurs efforts de concilier ces contradictions. 
sque, par exemple, le P. Gundlach déclare dans son 
article sur le solidarisme (dans le Staatslexikon de la 
iété Gœrres) que le point de départ (Ansatzpunk) de 
doctrine sociale est l'individu et la société, il s’ém- 
rasse dans les contradictions les plus évidentes (2). De 
. il n’y donne pas la moindre indication de ce que 
l'aspect d’un système social et économique construit 
cette base. Mais lorsque von Nell-Breuning admettait 
ièrement que la sociologie ne pouvait pas se passer 
vieil adage aristotélicien : « Le tout va avant les 
ies » (3), lorsqu'il concédait ensuite qu'il était impos- 
le que la doctrine des prix fût le point de départ 
fune théorie d'économie politique, cela signifie indubi- 
lement, d’après les lois de la logique, la fin du soli- 
isme. 


Æ 


Adolf Weber, qui sont encore un peu plus libéraux que 
és solidaristes, qui vont même jusqu'à soutenir ouver- 
ément dans leurs manuels les principes de larchi-indivi- 
ualiste Ricardo. Et, naturellement, les renvois et réfé- 


vres. Il y a même des « Sozialethiker » qui croient 
pas pouvoir renoncer à la doctrine individualiste des 
prix à la façon ricardienne en tant que fondement 
jal de leur soi-disant « Wirtschaftsethik » catholique. 
Et pourtant, des hommes comme par exemple le 
Dr Messner de Vienne dans sa revue catholique (4), malgré 
leur conception franchement individualiste de l'écono- 
mie, disent leur mot sur l’idée corporative. Ces hommes 
emblent peu compétents à diriger la formation sociale 
_ jeune clergé. | 
“Le fait que des catholiques allemands de marque 


x) Voir à ce propos le communiqué publié le 25. 4. 
par Mgr Waitz et reproduit plus haut. | : 
>) Comparez l'article « Universalismus » de Walter 
rich. (Note de l’auteur.) ; 
3) Pourtant, dans son livre Die Soziale Enziklyka, 
1blié en mai 1932, le P. von Nell-Breuning dit dans 
ne note à la page 146 : « Le tout est logiquement avant 
parlies… « De cette vérité de la Palisse qui ne dit 
peu près rien on ne peut pas déduire des principes 
bles d’être les bases d’un système de doctrine sociale. 
u plus, cela serait possible si le tout était aussi réel- 
ment avant les parties. » 
(4) L'abbé Messner est directeur de la revue Das Neue 
et élève du prof. Ad. Weber. 

PS ae De 


« Les Questions Actuelles » 


>sch agit en individualiste, ej ce par principe, comme 


= Il.y a des professeurs catholiques, comme par exemple 


ces à des thomistes ne manquent pas dans leurs |- 


étaient jusqu'ici sous l'emprise de l’individualisme, du 
libéralisme ou d’autres formes intermédiaires et hybrides, 
absolument insoutenables, montre clairement ce que nous 
avons affirmé plus haut : la Quadragesimo anno ne pourra 
exercer une influencé profonde que si certains catho- 
liques allemands opèrent un retour fondamental. Ni 
| « achèvement » du solidarisme, ni une rupture floue 


et faible avec la démoëratie extrême, ni toute autre! 


solution de demi-mesure“et de mollesse ne peut con- 


duire au but. Seul le retour à l’ancien héritage denlacle 


religion et du romantisme, seul le retour énergique à 
l’idée organique-universaliste peut aider et satisfaire à 
l'idée religieuse, Seule la conception organique peut faire 
que l'impulsion puissante et nouvelle, que la Quadragesimo 
anno donne au catholicisme, ait ses répercussions éner- 
giques et ses conséquences heureuses. 


Ce que demande la conception organique, immédiate 


ment et pratiquement, c'est l'organisation corporative. 
Mais l'organisation corporative n’a de sens que lors- 
qu'une rupture définitive avec tout individualisme, libé- 
ralisme et capitalisme s'ensuit, et lorsque dans la poli- 
tique pratique on rompt avec la démocratie et l'Etat de 
partis. Car la conception organique et corporative veut 
que tous les grands domaines de la société aient leurs 
caractère et organisation propres et leur souveraineté 
propre. Non seulement l’économie doit devenir une cor- 
poration globale qui, dans un système organiquement, 
composé de corporalions professionnelles, s’administre 
elle-même et qui est soustraite, dans les affaires qu'elle 
administre elle-même, au Parlement centraliste actuel et 
à l'Etat centraliste tout-puissant de nos jours ; mais encore 


l'Etat (c'es-à-dire sa gestion politique), dont la force . 


est une question vitale, devient, lui aussi, une corpora- 
tion ; enfin, ce qui est évident à tout homme religieux, 
il en est de même pour l'Eglise. (Ici nous ne considé- 
rons naturellement l'Eglise que comme système organisé 
de la religion, c'est-à-dire comme phénomène social.) 


N'était-elle pas toujours une corporation ? N’agissait-elle | 
pas, même dans les périodes les plus libérales, comme 
une corporation propre, ayant une souveraineté propre, 

qualifiée pour traiter d’une manièré autonome par des 


concordats avec l'Etat comme un égal pour résoudre par 
une action commune les questions culturelles ? 

Si l'administration souveraine des corporations entraîne 
la victoire remportée sur la démocratie, cela ne signifie 


point une « oppression du peuple » ; bien au contraire, 
le peuple ne peut vivre sainement et jouir sainement. 


de ses droits de liberté que dans un ordre organique- 
corporatif (et, pour le dire en passant, la question qui 


occupe la première place dans l'Etat, un président ou | 


un roi, reste une question ouverte). Dans. l'organisation 
corporative, chacun à sa place et dans son milieu de 
vie, c’est-à-dire dans la mesure de ses compétences, que 
ce soit à un poste de commande ou de commandé, aidera 
à décider de ses propres affaires. 

Il y a, il faut le dire, des libéraux qui crient salut et 
des libéraux qui entrent dans l'Eglise (tout en restant 
libéraux). Les libéraux qui crient au salut trahissent la 
conception organique de la nation par l’individualisme ; 
mais les libéraux qui entrent dans l’Eglise commentent 
une trahison plus grande encore, car ils trahissent le 
bien suprême, la conception religieuse et métaphysique 
qui ne peut se penser sans que l'individu soit pénétré 
de la totalité, sans incorporation, sans lien d'autorité. 


Dieu fasse que cette unique chose soit atteinte, que le- 


monde religieux en Allemagne reconnaisse l'impossible 
contradiction qu'il y a entre toute forme d'individua- 
lime et la religion véritable. 

Dans son numéro du g. 4. 32, Das Neue Reich 
publia la réponse suivante : 


Lx Schoenere Zukunft n° 25, du 20,mars dernier, 
publie un article du professeur Spann de Vienne. il 
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aliaque sans mesure le solidarisme et en déclare l'extine- 
tion. La précipitation de eette déclaration est d'autant 
plus frappante qu'il n'en donne pas les raïsons, mais 
qui parle seulement des « contradictions les plus évi- 
dentes » sans les prouver. En faisamt abstraction de cela 
mous ne faisons que fixer les points suivants ?: 

x° Si nous, les catholiques, nous nous trouvons réel- 
lement en ce moment à une heure décisive — et nous 
Y sommes, — il est criminel de reprendre avec violence 


à 


une lutte nouvelle dans le camp du catholicisme social 


conime le fait la Schoenere Zukunft. 


2° Cela est d'autant plus vrai que la Schoemere Zukunft 


aussi bien que le solidarisme sont partisans de l'idée | 


corporative, cette idée cemtrale de la Quadragesimo anno 
qui doit être réalisée par le travail unamime du catho- 
licisme social. Si dome Fon pense que lunité des catho: 
Kiques sociaux est jamais possible, c'est maintenant ne 


_ faut la réaliser. 


3° Ov, il est absolument « grotesque » d'écrire comme 
le fait M. Spann dans la Schoenere Zukunfl, que le 


‘IX Messner et Das Neue Reich « osent. » dire leur: mot 


_ sociaux et dans l'article « Soziale 
= écrivit la même année dans le 
lezikon de la Société Gœrres. 


. Spaun sera continuée ». 


+ occasion 


’ 


sur la conception corporative, Déjà, au congrès catho- 
lique social de Vienne en 1929, le D? Messner a défendu 
Fidée corporative (1) ; il a continué de le faire en r930 
dans ses articles sur Forientation unique des catholiques 
Ordnung », qu’il 


Pendant tout ce temps, om cherche au contraire vaine- 
ment une contribution substantielle à la conception cor- 


porative dans la Schoenere Zukunft. 


4° Eorsqu’on dit dans cet article de Ja Schoenere 
ÆZukun/t que des hommes comme Gundlach, Nell-Breuning 
et Messner « semblent peu compétents pour diriger. la 
formation em morale sociale du jeune clergé », ils 
peuvent être tranquilles, car cette direction appartient 
entièrement aux évêques ;. qu'ils leur laissent le soin 
de déterminer qui sera chargé de la formation des théo- 
logiens. 

5° À la fin de Farticle de Spann le: D? Eberle écrit : 
« La discussion sur les sujets touchés par le professeur 


peut signifier qu'une chose : on continuera À se battre. 
Voilà ce que c'est que « l'heure décisive en économie 
politique pour les catholiques allemands », d’après Ja 
Schoenere Zukunft (2). | 


(A suivre.) 


(x) Loin d’accepter tout ce qu'affirme dans cet article 


le prof. Spann, il faut remarquer pourtant que les idées 
<orporatives du Dr Messner, exposées par lui même en 


juin de cette année au « Gœrresring » de Münich, ne 


sont pas, non plus, conformes à celles des solidaristes 
comme le P. von Nell-Breuning. Pour le D' Messner, la 
transformation des syndicats en corporations est la belle 
pour enlever aux syndicats leur caractère de 
droit publie et les réduire à des institutions de droit 
privé ; suivant le commentaire cité plus haut (p. 158) du 
célèbre Jésuite, l'eneyclique Quadragesimo anno réclame 
des corporations de droit public. 


(2) Outre Ja censure. épiscopale de Mer Waitz 
(cf. col. 269) de nombreuses protestations se sont‘ élevées 
contre l'article du prof. Spann. Si ce dernier trouve ses 
meilleurs partisans dan$ les milieux universitaires, notam- 
ment Walter Heinrich, Paul Karrenbrock, Landmesser, 
Wilhelm Longert, Wilhelm Wernet, Andreae et tant 
d'autres, les Pères Jésuites comme von Nall-Breuning et 
Gundlach sont loin d'être les seuls adversaires de cette 
doctrine. En dehors des représentants du néo-libéralisme 
(Prof. A. Weber, de Munich), des hommes comme les 
prof, Dessauer, Goetz Briefs et Théodore Brauer, tous 
catholiques, se sont prononcés contre les théories span- 
niennes. Nous parlerons plus longuement de ce système 
universaliste, de ses défenseurs et adversaires, dans un 
futur dossier *sur l'Allemagne et l'encyclique Quadrage- 
sunmo anno. 


IVe volume du Siaats- 


Après ce qui a été dit cela ne 


Un vol. 


Figuière, Paris, 


Ee baptême dans Parehéologie et l’art chréteen 
R. P. Raouz Pius. — Un vol. 22 . je cm. de &. 


Almanach ne es pour 4922. — U 
19,5 X' 12,5 de 48o pages, 250 illustrations 
7 francs. Bloud et Gay, Paris. 1932. Re 


Histoire littéraire du sentiment religieur en Fn 
depuis la fin des guerres de religion. jusqu'à n 
ar ITENRr Bremonr. IX. La vie chrétienne sous l’. 
Régime. — Un vol. 25 x 16 em. de 596 pages 
ho francs. Bloud et Gay, Paris, 1931. : 


Marie et la jeunesse, par Louis Escn, S- de c 
par ANTOINE Grraungr, S. J. — Un vol. 19 x 1 
de 96 pages. Prix, 7 fr. bo. Bloud et Gay, Paris. 


Le Bréviaire, par G. HoonnaerT, S. J. — 
16 X 11 cm. de ga pages. Desclée, Paris. 1932. 


La voie spirituelle enseignée aux petits. ‘Traduc 
adaptation de « The Spiritual Way », par Môrrer 
TON. — Un vol. in-12 de xu:326 pages. Sspe a 
15 francs. Desclée, Paris. 1932. : 


Le rôle. social de l'ingénieur. Seènes de F vie. 
par Grorces Lamiranr. Préface du maréchal 
avant-propos de M. Léon Guizzer. — Un vol. 19 X 
de 258 pages. Prix, 12 francs. EARoRS, de la Rev 
Jeunes, Desclée, Paris. 1932. 


 Tractatus de peccatis et vitiis in genere. Editio 
in multis recognita, par STEPHANO CarrON DE W 
Un. vol. 22 X 14 cm. de r72 pages. Prix, 19, LA 
Dessain, Malines, r932. 


Missionnaires de vingt ans. — Un RE ‘n-8° c 
240 pages. 94 héliogravures. Préface de S. Em. Îe 
dinat MawriN. Prix, 10 francs. Editions ee. 
rQ3r. RS 


. Le Calvaire et l'Autel, Elévations sur Chem 

Croix, par . lé R.-P: TeNACE- Marie, O. F. M. — 

19 x 12 cm. de 184 pages. Prix, 10 francs. Due 

Gembloux (Belgique). r93r. Re 
Ea méthode des Arts pour initier les éducate 

René Nimarn. — Un vol. in-12 de 240 pages. 

13 francs. Editions du Cerf. Juvisy. 198%. 


= La chaste adolescence, par Mer pr Forx Tram 
21 X 13 cm, de 176. pages. Editions 
giques « V. D., » Eouvain. 1932. ; : 


Napoléon, par Jacques BAINVILLE. — Un 
19 xX/12 cm. de -to2 pages. Prix, 16 fr. 5o. Fayard, 
TOBT. 


Résonances, poèmes, par Fee CaMBRY. 
vol. 19 x 12 cm. de 96 pages. Prix, 6 Pape Figuièr 
Paris. 1932. : er 


Pour supprimer ce crime la guerre. Plan 
DEmonr de 1908, développé et proposé aux “AI 
1918. — Un vol. 19 x 12 em. de 256 pages. Fier 
Paris. 1937. 


Poésies. par ALFRED MÉN 
19 x 14 cm, de 96 pages. Figuière, Paris. 


La dernière gerbe, 
19 X 
Paris, 


Charmes du souvenir. 
Un vel, 


par Epouarn SILVA + 
14 cm. de 188 pages. Prix, 12 francs. ] è 
1932. . ; 1 
S 


Les mains, roman, par MaumcE CLAVIÈRE, — Un nn) 


19 X 12 om. de 220 pages. Prix, 12 francs. A 1] 
Paris. 1932. j 


Les Chevaliers de la roulotte, par Jean Re J 
Un vol. 19 x Se cm. de peer Prix, 12 fran 
1932. 


G) Cette liste contient l’énumération ie ouvrages | | 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou 
éditeurs et dont l'annonce ne ones, mous à 
ni approbation de ae Jpart 
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urnal. Aceusations contre le clergé. Syndicats ecclésias- 
tiques. Action des dommages-intérêts. 


COUR D'APPEL DE LYON (4: Chambre). 
; (Audience du r9 juillet 1932.) 
Présidence de M. _le président Revenper. 


Les exigences de la loi du 29 juillet 1881 sur la 
esse, quant à la forme des citations et des 
entions qu'elles doivent contenir, ont toujours 
pour objet le respèct de la liberlé de la défense 
t la nécessité de faire connaître à la portie jGur- 
ivie, sans possibilité d’erreur, & dont elle sst 
noulpée, afin qu'elle puisse utilement prépurer 
sa défense. s 

l Un journal poursuivi objecterait vainement 
“qu'en attaquant « les prêtres, les séminaires, le 
clergé catholique », ces mots ne visent ni les 
orps constitués, ni des réunions d’individus dans 
es lermes de l'art. 29 de la loi de 1881 et ne 


action ut siñguli dans les termes de ladite loi. 


éclarant que l’enseignement donné dans les écoles 
ibres est d'une immoralité révoltante ; en traitant 
recrutement sacerdotul de traite ignoble ; en 
cusant le clergé catholique d’irtriguer contre 
sécurité de la France, de telles imputations 
“constituent bien des diffamations atteignant les 
prêtres catholiques, d'autant plus que le port 
ün costume particulier les désigne ainsi indivi- 
lement à la haine et à lu vengeance des 
teurs. | 


un article diffamatoire moins préjudiciubre, il ne 
faut pas perdre de vue que tout journal, à côté 
“de. lecteurs doués d'assez d’esprit critique pour 
faire la part d’inesactitudes ou des exagéralions, 
en possède d'autres, peut-être plus nombreux, qui 
\crotent à l'absolue vérité de tout ce qui parait 
dans le journal de leur chois.- 


an suite de l'insertion par le Quotidien et l’Ere 
wuelle d'une convocation au Congrès de la libre 
ée contenant des accusations odieuses contre le 
é, les syndicats ecclésiastiques de diverses 
gions, et notamment celui de Lyon, citèrent les 
ants de ces journaux, et les sociétés propriétaires 
omme civilement responsables, devant les tribunaux 
rrectionnels. T'as 
“Devant le tribunal de Lyon, les prévenus invo- 
Mérént d’abord une exception de connexité et 
indivisibilité et soutinrent que le tribunal de Lyon 
‘fait pas compétent ; d’ailleurs Ja citation, en 
fentionnant que le journal avait été publié à Paris, 
précisait pas qu'il aurait été vendu dans l’arron- 
ment de Lyon; par conclusions écrites ils 
aient « qu'il appartient sur ce point aux 
s civiles de rapporter la preuve au tribunal 


POrT | 


Le - À & x 2 Lu, CS ETS "S a 
TION ET JURISPRUDE 


donnent mas aux membres de ces réunions une 


parlant du prosélytisme criminel des prêtres : en 


à l’invraisemblance des accusations pewt rendre 
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que le journal aurait été mis en vente à Lyon ». Les 
parties civiles, faisant état de ces conclusions, firent . 
constater par exploit d’huissier la mise en vente 
des journaux à Lyon, et le tribunal de Lyon, par 
jugement du 30 juillet 1931, rejeta l'exception 
soulevée par les prévenus, 
Pour attendre lé vote annoncé d’une loi d’amnistie, 
les inculpés firent appel, puis défaut devant la Cour, 
qui, par arrêt du 10 novembre 1931, confirme le 
jugement. L'amnistie ayant été accordée aux délits 


dé presse par la loi du 26 décembre 1987, l’action. 


publique se trouvait éteinte ; les gérants se désis- 
tèrent donc de leur opposition à l'arrêt du 10 no- 
vembre 1931. el un arrêt du 1 janvier r932 donne 
acte du désistement. ASS 


L'action civile en -dommages-intérêts n'étant pas + 


éteinte par l’amnistie, l'instance revint devant le 
tribunal correctionnel de Lyon. Les inculpés invo- : 
quèrent de nouveau la nullité des citations, celles-ci 
ayant uniquement mentionné la publication à Paris. 
Par jugement du 4 mai 1932, le tribunal écarta ce. 
moyen comme ayant déjà élé présenté et rejeté par 
des décisions ayant acquis l'autorité de la chose 
jugée ; au fond, il retint l’injure et la diffamation. 
Devant la Cour, les mêmes moyens de forme et 
de fond ont été repris : nullité de la citation, 
subsidiairement absence de toute intention délic+ 
tueuse dans l'insertion de la convocation, Caractère 
général des critiques. - PES 
Par arrêt du ro juillet 1932 la Cour, confirmant 
le jugement du tribunal de Lyon du 4 mai 1982. 
et y ajoutant des motifs complémentaires, a main- 
tenu les condamnations prononcées. : 


Attèndu que les parties civiles ont assigné le gérant 
du journal le Quotidien, la Société du Progrès civique, 
le gérant du journal l'£re Nouvelle et la Société ano- 
nyme lEre Nouvelle, devant le tribunal correctionnel de 
Lyon, en raison d’un article intitulé « Le 39° Congrès 
ñational dé la libre pensée va s'ouvrir à Paris », paru 
dans le numéro du 15 décembre 1930 du Quotidien et 


dans celui du 10 décembre 1930 de l’Ere Nouvelle, article 


contenant: des imputations diffamatoires ou des injures, - 
contrée le clergé catholique dont font partie les deman- 
deurs ; = - 

Attendu que les prévenus ont soulevé devant Île tri-… 
bunal des exceptions d’indivisibilité, de connexité et d’in- 
compétence qui ont été rejetées par jugement du 30 juil- 
let 1931 confirmé par arrêt de cette Chambre rendu par 
défaut Je 10 novembre suivant ; Ë 

Attendu que les prévenus, ayant fait régulièrement 
opposition à cet arrêt, sé sont ensuite désistés de cette 
voie de recours, désistément dont la Cour leur a donné 
acte le 2 janvier 1932. 

Attendu que, cités de nouveau devant le tribunal, les 
prévenus ont soulevé deux moyens : le premier tiré 
d'une prétendue nullité de la citation originaire, le : 
deuxième touchant au fond du droit et tendant à faire 
dire ét juger que les appréciations sur le élergé catho- 
lique contenues dans Varticle incriminé ne pouvaient - 
constituer ni-diffamations ni injures à l'égard des parties 


miers juges ont rejeté oyens ; _q 
relaxé les prévenus des fins de la poursuite pénale par 
application de la loi d'amnistie du 26 décembre 1931, 
mais les ont condamnés à la requête des parties civiles 
à payer À chacune d'elles la somme de 250 francs à titre 
de dommages-intérêts ; . SEE 

Attendu que le ro mai 1932 les prévenus ont réguliè- 
rement relevé appel de cette décision ; 


1288 À; 


MIS CEST CPL Ne TS à Mr. 4 


Sur l’action publique : É 

Attendu que les faits reprochés aux prévenus 
antérieurs au 11 novembre 1931, et les délits visés étant 
compris dans l'énumération de la loi du 26 décembre 
1987, relative à l’amnistie, il échet non de relaxer Nicol 
et Bardinal, mais de déclarer l’action publique éteinte ; 

En ce qui concerne les réparations civiles 

Sur le moyen tiré de la nullité de la citation du 6 mars 
1931 ; ; NC f 

ù Attendu que la défense prétend tirer cette nullité du 
fait que cette assignation vise un écrit publié à Paris 
sans indiquer que la publication a eu lieu également 
à Lyon ou dans l'arrondissement de Lyon, ajoutant que 
si, à la vérité, on peut dans la citation passer sous silence 
le lieu où est publié le journal poursuivi, il faut, si on 
l'indique, que ce soit une localité du ressort du tribunal 
saisi ; 


* Attendu, sur ce point, qu'il y a lieu d'observer que 


les exigences légales, quant à la forme des assignations 
et des mentions qu’elles doivent contenir,.ont toujours 
pour objet le respect de liberté de la défense et la néces- 
sité de faire connaître la partie poursuivie, sans pos- 
sibilité d'erreur, ce dont elle est inculpée, afin qu’elle 
puisse utilement préparer sa défense (Cass. 13 mai 1898) ; 
-Or, attendu qu’en l'espèce les prévenus n'ont pu se 
 méprendre sur l’objet de la poursuite ; qu'ils reconnaissent 
qu'ils ont été assignés à l'occasion du même article de 
journal devant plusieurs juridictions ; qu'ils ne peuvent 
donc sérieusement soutenir qu'ils n’ont pas su ce qui leur 
était reproché en particulier à Lyon, où les deux jour- 


 naux poursuivis sont régulièrement vendus et mis en 


vente, ainsi que cela résulte d’un constat d'huissier et 
de la notoriété publique ; - 

Attendu, au surplus, que l'exception de forme ainsi 

invoquée se heurte à l'autorité de la chose jugée ; 

- Qu'en effet, ce moyen a été soulevé par les prévenus 

dans des conclusions portant « que le tribunal se trouve 

* incompétent du fait que le prétendu délit reproché aux 
concluants n'aurait pas été commis à Lyon, mais à Paris, 
que la citation introductive d'instance précise que l’article 
litigieux a été publié à Paris dans le 
Paris »; 

Attendu que cette exception nettement formulée a été 
rejetée par jugement du 3r juillet 1931, confirmé par 
arrêt de cette Chambre rendu par-défaut le ro novembre 
_ 1987 et devenu définitif par le fait du désistement d'oppo- 
sition dont la Cour a donné acte le 1r janvier 193 ; 

Que les appelants ne peuvent donc reprendre ce moyen, 
définitivement rejeté par une décision ayant acquis l’auto- 
rité de la chose jugée ; 

. Attendu que le 2€ moyen soulevé par les appelants 
consiste à soutenir que « les textes visés n'ont trait à 
aucun fait déterminé constitutif du délit de diffamation, 
et que les mots « les prêtres, les séminaires in abstracte, 
le clergé catholique », ne visent ni des corps .constitués 
ni des réunions d'individus dans les termes de l’article 29 
de la loi du 29 juillet 1881, et ne donnent pas aux 
membres de ces réunions une action ut singuli dans les 
termes de ladite loi ; les faits visés ne contenant d’après- 
les appelants « qu’une appréciation générale du caractère 
et des tendances de certains agissements du clergé et des 
prêtres qui exclut toutes précisions » ; 

Maïs attendu, au contraire, que l’article incriminé est 
nettement diffamatoire, qu'il contient des imputations por- 
tant atteinte à la considération de toutes les personnes 
faisant partie du groupement visé ; à 

Qu'on lit, en effet, dans l'article incriminé, que le pro- 
sélytisme criminel des prêtres conditionne la plupart du 
temps le droit au travait et au pain quotidien par l'obli- 
gation d’aller à la messe, que l’enseignement donné dans 
les écoles libres est d’une immoralité révoltante ; que 
le recrutement sacerdotal y est qualifié de traite ignoble, 
qui tarit les forces vives de la nation, livrant à toutes les 
turpitudes du séminaire de tout jeunes gens, presque des 
enfants. 

Que le clergé catholique y est accusé d'intriguer contre 
la sécurité de la France pour provoquer comme en rg14 
une nouvelle et très prochaine guerre ; 

Attendu que ces diverses imputations constituent bien 
des diffamations qui atteignent les prêtres catholiques et 
notamment les parties civiles, et cela d'autant plus que 
le port d’un costume particulier les désigne ainsi indi- 
viduellement à la haine et à la vengeance des lecteurs, 
portés, à ajouter foi aux accusations produites par le 
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étant | civiles justifient d'un préjudice certain ; 


admettant que, ainsi que cela a été plaidé en faveur d 


journal, édition de 


journal qui possède leur confiance. Qu 


Que l'honorable défenseur des prévenus a loyaler 
reconnu à la barre de la Cour le caractère particu 
ment violent de l’article incriminé, qu'il a énergi 
ment TÉProuvé ; 6 Ee.- 

Mais que si, à la vérité, linvraisemblance des accusa 
tions portées peut rendre un article diffamatoire moin: 
préjudiciable, il ne faut pas cependant perdre de vu 
que tout journal, à côté de lecteurs doués d’esséz d'espri 
critique, pour faire la part d’inexactitudes ou des exagé 
rations, en possède d'autres, peut-être plus nombre 
qui croient à l’absolue vérité de tout ce qui paraît dan 
le journal de leur choix ; : 


Attendu enfin, au point de vue de la bonne foi, qu'er 


Quotidien, les dirigeants de ce journal n'aient conn 5 
teneur de l’article qu'après sa publication et qu'ils aien 
regretté son insertion, l'intention de nuire n’en est pa 
moins certaine tout au moins de la part de l'auteur an 
nyme de l'écrit incriminé dont. le journal doit endosse 
la responsabilité ; ne à 
Par ces motifs, Ee. 
La Cour, après en avoir délibéré, - ë é 
Dit l'action publique éteinte par l'effet de la loi d'am 
nistie du 26 décembre 1931 Lu 
Et statuant sur les réparations civiles, ; @ 
Confirme le jugement entrepris ; : 


Rejette l'exception de nullité de la citation 1 


tive d'instance ; t 


Dit que l’article incriminé contient bien des imputation 
diffamatoires envers les parties civiles ; SRE 
Condamne, en conséquence : 1° solidairement ava 
Nicolle, gérant du journal Le Quotidien, la Société ana 
nyme Le Progrès civique ; | Le 
2° Bardinal, gérant du journal l’Ere Nouvelle, à | ay 
à chacune des parties civiles la somme de 250 fran 
à titre de dommages-intérêts, ordonne l'insertion du pr 
sent arrêt dans le plus prochain numéro tant du Quo 
dien que l'Ere Nouvelle, aux mêmes places et avecsl 
mêmes caractères que l’article incriminé sous une astrein. 
de cinquante francs par jour de retard, à compter € 
dixième jour de la signification ; | É 
Autorise en outre l'insertion du dispositif de cet am 
dans les journaux Le Progrès et le Nouvelliste de Lyox 
aux frais des condamnés sans que le coût de chacu 
de ses insertions puisse dépasser 5oo francs ; condam 
solidairement le Progrès civique, l'Ere Nouvelle et Nicoli 
gérant du journal le Quotidien, aux dépens d'appel. 
Fixe la durée de la contrainte par corps au minimum 
M. Reverper, président ; GABOLDE, av. gén., concl. cc: 
formes ; Me Guespin, du barreau de Paris, pour les jow 
naux ; M. le bâtonnier AuGuste River, pour les ecclési: 


tiques. 2 | 


ÉPHÉMÉRIDES 


Jeudi 30 juin 1932, 


GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Par édition spéciale 
la London Gazette la Trésorerie britannique annonce po 
le 1. 12. 32 une conversion, au pair, de 2 084 994 000 livi 
de la dette de guerre 5 % ; les porteurs de ces oblisi 
tions 5 % sont invités à les échanger contre des oblisi 
tions de la dette de guerre 3 1/2 %, avec 1 % de pro 
s'ils l’acceptent avant le 3r juillet; le gouvernem( 
pue une économie annuelle nette de 23 millions 
ivres sterling. 4 


Vendredi 1° juillet. | 


FRANCE. Chambre La Fédération républicaine | 
France, que préside M. Louis Marin, exclut des or 
nismes dirigeants du parti M. Georges Pernot et 
groupe républicain et social (18 membres). || 
Paris : M. Emile de Bruneau de Saint-Auban || 
à Rome le r9. 6. 58, ét. au lycée Louis-le-Grand, ava 
à la Cour d'appel de Paris, collabora à la Libre Pard 
au Soleil, à Gil Blas, à la Quinzaine ; auteur de Le pl 
rinage à Bayreuth ; Histoire sociale du Palais ; Le silel 
et le secret; La voir des choses: L'idée sociale 
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âtre ; Une histoire des 
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mœurs d'après-guerre ; La jus: 


ur bâtonnier des avocats à la Cour de Paris. — Mort 
1 général Auguste Richard, né à La Réunion, anc. 
amandant des troupes françaises à Corfou, vice-pré- 
nt du comité France-Orient. 

LLEMAGNE, — Leipzig : La Cour suprême confirme 
terdiction du Vorwaerts. j 
BULGARIE. — Sofia : Conférence universit. balkanique, 
nvoquée sur l'initiative de l'Entr'aide universitaire inter- 
at. (1°7-5 juil.) ; s'occupe de l'étudiant pauvre, de 
“assistance médicale, du surpeuplement des Universités, 
travail social de l'étudiant de village et des questions 
> coopération universitaire. 

: HONGRIE. — Budapest : Le gouvernement annonce qu'il 
uspend le remboursement de l'emprunt de 1924. 

Inre, — Calicut : Mort de Mgr Paolo Perini, S. J., né 
Brandola, archidioc. de Modène, le 12. 1. 67, ét. à 
oritz et en Angleterre, novice dans la province de 
enise, missionnaire en Hindoustan, 1890, prof., puis 
ecteur du collège Saint-Louis à Mangalore, agrégé: de 
niv. de Madras, élu év. de Mangalore, 17. 8 10, 
nsféré à (Calicut le 12. 6. 23, resta administrateur 
postol. de Mangalore jusqu'en 1928. È 
" Suisse. — Genève : M. Harold Beresford Butler, direc- 
adjoint du B. I. T., est élu directeur du Bureau 
ternat. du travail, en remplacement d'Albert Thomas, 
écédé le 7. 5. 32. 

— Lausanne : Mémorandum polonais, à la Confé- 
ence des réparations, en faveur d'un système d’avances 
aux banques d'émission, d’une large organisat. de crédit, 
de mesures collectives visant l'écoulement des céréales, 
e l’élaborat. d'une convention destinée à éliminer les 
bstacles qui entravent les échanges internationaux. 


Samedi 2 juillet, 


+ France. — Chambre La Commission des finances 
odifie profondément le projet gouvernemental sur 
quilibre budgétaire ; elle accepte les compressions sur 
budgets de la défense nationale et rejette notamment 
les dispositions concernant les anc. combattants, les 
assurés agricoles, le café, les revenus des dépôts des 
caisses d'épargne. 
BELGIQUE. — Hornu La (Centrale des mineurs du 
orinage décide la grève générale pour le 6 juillet ; 
les mineurs du Hainaut, à l'instigation des meneurs 
communistes, se joignent au mouvement ; graves bagarres 
à Charleroi le 9 juillet ; grève générale pour les mines 
et la métallurgie le 11 juillet. 5 
= Erars-Unis. — Chicago : Le Comité de la convention 
démocrate américaine se prononce contre la prohibition 
et contre l'annulation des dettes de guerre et désigne 
comme candidat à la présidence de la République 
[: Franklin Delano Roosevelt (âgé de bo ans, avocat, 
sous-secrét. d'Etat de la Marine durant la guer:e, membre 
du Sénat de New-York, 1910, parent de l’anc. prés. 
Théodore Roosevelt), par 949 voix contre 190 à M. Alfred 
Smith, démocrate catholique. 

GRANDE-BRETAGNE. — Twickenham 4 Mort de l'ex-roi 
à Portugal, Manoël de Bragance-Saxe-Cobourg-et-Gotha, 
né à Lisbonne le 15. 11. 89, 2° fils du roi Carlos Ier, 
assassiné à Lisbonne le 1, 2. 1908, fut lui-même sérieu- 
ement blessé par les assassins ; succéda à son père le 
3. 2. 1908, déclaré déchu du trône le 5. 10. 10, s’em- 
parue avec la famille royale pour Gibraltar et se. rendit 
en Angleterre, marié au château de Sigmaringen le 4. 9. 
13 à Augusta-Victoire, princesse de Hohenzollern ; musi- 
cien amateur, bibliophile ; inhumation à Weybridge le 
8 juillet ; le duc Duarte Nuno de Bragance est préten- 
dant au trône. | 

- GRÈCE. Athènes Le gouvernement décide de 
réduire de 14 à 12 mois la durée du service militaire. 
Pérou. — Lima : Echec d’un complot révolutionnaire 
menté par un groupe d'officiers commandés par les 
colonels Godos et O'Connor. 

… Suisse. — Genève : Clôture de la 59 session du Bureau 
internat. du travail; nomme une délégation de trois 
Membres pour assurer la liaison entre le B. I. T. et la 
future Conférence économique mondiale ; examine le rap- 
rt sur les décisions récentes du Conseil S. D. N. inté- 
ressant l’organisat. du travail. 
-— Lausanne : Signat. d’un « 
tre la France et l'Angleterre. 


accord de confiance » 


sous la Troisième République), est désigné comme | 


. Guiraud, Xavier Vallat, du R. P. 


Mgr Le Senne. 


La qu tn ne AO PT TRUE , 
Documentation Catholique » 
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Youcosravis. — Belgrade : Démission du cabinet Vojes- 
lav Marinkovitch ; M. Milan Srchkitch, anc. min. de 
l'Intérieur, forme le nouveau ministère. 


Dimanche 3 juillet, 


France. Cocherel : Inhumation de M. Aristide 
Briand, décédé à Paris le 7. 3. 32 ; discours de M. E. Her- 
riot, prés. du Conseil. 

— Lons-le-Saunier : 5° assemblée gén. des cath. du 
Jura ; discours du marquis de Froissard, de M. Philippe 
RE du général de Castelnau et de Mgr Rambert 

aure, | Fe 


— Paris : 16€ assemblée de l'Union internat, des asso- 


ciations pour la S. D. N. (3-9 juillet), sous la présid, | 1 


de Lord Cecil ; résolution se ralliant aux propositions for- 
mulées par le prés. Hoover et suggérant, en outre, 
quelques mesures paraissant susceptibles d'accroître la 
sécurité tout en favorisant le désarmement. 

— Saintes : Congrès diocésain ; discours de MM. Jean 
de La Brière et de. 
Mgr Curien. : 
Saint-Just-en-Chaussée : 8° Congrès de l’Union des 
catholiques de l'Oise; discours de MM. Pisier, Maurice 
Langlois, Jean Le Cour Grandmaison, Colmet-Daage et de 


Vernon : Mort de Maurice Simart, âgé de 4o ans, 
directeur de l'imprimerie. de la Presse où s’'impriment 
l’'Echo de Paris, la Victoire, la Liberté, l'Homme libre, 
les Nouvelles littéraires ; poète, romancier, essayiste ; col- 
laborateur au Mercure de France, aux Nouvelles littéraires, 
à l’Echo de Paris ; auteur de Premières poésies, 1912 ; ! 
Poèmes sans dieux, 1921 ; Ponette, modiste, rue de Berne, 
1919 ; L’entresol de Monsieur Perrucot, 1925 ; Un cœur 
de quarante ans, 1928 ; Tornade, 1930 ; Interprétation du 
monde moderne, 1930 ; Discussion des problèmes de la 
guerre et de la paix, 1937. ? ; 

ALLEMAGNE, — Dortmund: 4 Congrès 
100 000 membres de l'association militaire et nationaliste 
du Kyffhaeuser. ; 


BELGIQUE. — Spa :- Inaugurat. du monument au maré- . 


chal Ferdinand Foch, sous la présidence du prince Léo- 
pold de Belgique ; discours de M. Paul Crokaert, min. 
de la Défense de Belgique, et de M. Georges Leygues, 
min. de la Marine de France. 
_ Erars-Unis. — Washington : 
Kimball Burgess, né en 1874, docteur ès sciences de 
J’'Univ. de Paris, prof. de physique à l’Institut de techno- 
logie du Massachusetts, directeur du bureau des poids et 
mesures de Washington et des organisations connexes ;. 
travaux sur la calorimétrie, l'étude des métaux et les 


expériences de résistance et conductions métalliques à 
hautes températures. 7 + 
Marre. — La Valette: Mort de Mgr Enrico Dandria, 


né en 1892, ét. à l’'Univ. de Malte et à la Grégorienne, 


© docteur en théol., chan. théologal du chapitre de Malte, 


un des chefs du parti nationaliste, élu député en 1927, min. 
de l'Instr, publ. de 1923 à 1927, un des plus ardents 
défenseurs des intérêts religieux pendant le conflit avec 
Lord Strickland ; auteur d’une série d'articles dans le 


Catholic Times, min. de l'Instr. publique depuis le 
21. 6. 32. 
Poroëne. — Kepno : 12° Congrès catholique polonais 


(3-4 juillet) sous la présid. du cardinal primat Hlond ; 


® traite de l’action catholique et de la vie paroissiale. 


Suisse. — Lausanne : Contre-projet allemand sur les 
réparations ; réduction du montant du forfait à 2 mil- 
liards de marks et payement par voie d’annuités. 


Lundi 4 juillet, _ 


France. — Toulouse : 522 Congrès national de l'Union 


des œuvres ouvrières cath. (4-8 juill.), sous la présid. de : 


Mgr Saliège, archev. de Toulouse, et la direction de 
Mgr Eugène Crépin; sujet traité: l'élite conquérante 
dans l'œuvre de la jeunesse, dans le milieu paroïissial, 
dans le milieu rural, dans les milieux féminins, dans le 
milieu professionnel. 

InLanne. — Dublin : Réponse du gouvernement à la 
note anglaise du 23 juin sur la question des annuités 
foncières. 


Youcoscavie. — Belgrade : Verdict du tribunal d'Etat 


réunissant 


Mort du physicien George 
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dans l'affaire des 80 personnes poursuivies- pour propa- 
gande communiste ; 18 d’entre elles-sont condamnées à 
des peines allant de un à quatre ans de prison, les autres 
sont acquittées. 


Mardi 5 juillet, 


* … France. — Chambre : Vote de la prorogation jusqu’au 
1. 1. 33 des ‘délais accordés aux locataires commerçants 
menacés d'expulsion. 
— Sénat : Vote d'une proposition de loi aécordant une 
_ dotation annuelle de 200 000 fr., réversible sur leur veuve, 
aux anc, présidents de la République « ayant bien mérité 
de, la patrie ». 
— Paris: 5® Congrès internat. 
| présid de M. Paul Janet (5-12 
1 200 délégués de 18 pays ; les travaux sont répartis en 
différentes. sections : théories générales, production et 
* transformation de l'énergie électrique, traction électrique, 
éclairage électrique, télécommunications par fil. 
 — Wargnies- le-Petit (Nord) : Mort de Joseph Dehove, 
né à Preux-au-Sart (Nord) le 3.5. 51, 
tier, cons. général du Quesnoy, député d’Avesnes, 1906-10, 
‘sénateur du Nord, 2.8. 14-6. 1. 24, prisonnier des 
Allemands, 1914-17. ne 
ALLEMAGNE. — Berlin : Le gouvernement dénonce le 
raité de commerce germano-suédois venant à. expiration 
le HOT 208. 
_ — Leipzig : La Cour suprême suspend pour trois se 
‘la Kæinische Volkszeilung. 
+ Érars-Unrs: -— Floyd Bennet  (New- York): ‘Les anc. 
Eers aviateurs américains Jimmy Mattern et Bennett 
Griffin tentent de battre le record du tour du monde : ils 
_atterrissent à Harbour Grace, volent de Harbour Grace 
à Berlin en dix-neuf heures, et brisent leur appareil près 
de Borissov, à So km. de Minsk, le 7 juillet. 
Grande-BReTAGNE. — Londres : : Réunion annuelle de la 
«Société pour l’aide des convertis », sous la présid. du 
card. Bourne ; le major Vaughan réfute l’év. anglican de 
Londres affirmant que la moitié des ecclésiastiques angli- 
-cans convertis étaient retournés à leur ancienne église; 
“et établit que sur 800 ecclésiastiques converlis moins 
d’une douzaine étaient retombés dans l’anglicanisme. 


d'électricité sous la 
juill.), réunissant 


| Iraxie. — Chiusi : Les catacombes sont remises au 
_ Saint-Siège. Ë : ; 
- — Rome: Signat. d'une convention italo-hongroise 
pour Ja navigation aérienne. — La Cour de cassation 


- annule, pour irrégularités dans la composition du jury, 
le verdict prononcé en juin 1931 par la Cour d'assises 
de.Seiacea contre 120 personnes affiliées à la Mafia sici- 
: - lienne, accusées de nombreux crimes et condamnées à des 
Fe peines sévères, 


PorTucaz. — Lisborne : M. À. de Oliveira Salazar 
- forme 16 nouveau Cabinet. 
SUÈDE, _— Goeteborg : Mort du baron Nils Erland 


H. Nordenskjold, né le 19. 7. 77 à Soedertelje, explora 
la- Patagonie, 189g, la Bolivie et le Pérou, 1904-1905, 
‘1908-1909, pour des études ethnologiques, anthropolo- 
 -giques el géographiques, prés. neutre du tribunal mixte 
: d'arbitrage turco-roumain ; auteur de-Croisière à travers 


Pie forêts de l'Amérique du Sud. 


“Suisse. — Lausanne : Nouveau plan allemand pour Îles 

Va : téparations : il porte le chiffre du forfait à 2 600 millions 
+ de marks, mais réclame l'annulation de l'art. 231 du 
‘traité de Versailles établissant la culpabilité de l'Alle- 


à * mâgne et l'abolition des clauses militaires liraitant l'ar- 
 :mée allemande, FE 


Mercredi 6 juillet, 


France, — Paris : Mort du D' Camille Delezenne, né 
à Genech (Nord) en: 1868, prof. agrégé à la Faculté de 
médecine de Montpellier, puis à l'Institut Pesteur, à 
= + Paris, prés. de l’Associat. des physiologistes de langue 
française, membre de l’Acad. de médecine dépuis 1912 ; 
: : à travaux sur les phénomènes de coagulation du sang, sur 
le fonctionnement du pancréas, sur les venins de ser- 


& 


4 pents. — Mort du comte Henry de La Valette, âgé: de 
71 ans, ingénieur des mines, ingénieur en -chef des 
usines Serpollet, 1895-97, inventa la magnéto d'allumage 
pour moteur à explosion, 1903, créa les ateliers de con- 
structions électriques La Vallette et Cie, fonda le labora- 
toire d'électricité industrielle au Conservatoire des arts 


agriculteur, mino- 


- port et le pillent, l’état de siège est déclaré ; les troupe! 
. gouvernementales reprennent la ville après. 1q | 


nommé 


et méliers, mi 


France. 


Mort du Marquis + Kernier, de de He 
Val-d’Izé depuis quarante-cinq ans, anc. député roy 
d’Ille-et-Vilaine. É 

Granpre-Breraene. — Londres : Nouvelle note du 
vernement à M. E. de Valera, indiquant Pextrème li 
des concessions consenties au Sue des annuités 
cières. 

— Pangbourne : 
Edimbourg en 1859, secrét. de Ja Van -d1 
1898-1908, romancier ; auteur de The Headswoman, 189 
The Golden Age, 1895 ; Dream Days, 1898 ; The Wi d 
the Willows, 1908. 7x1 

Inne. — Bombay : Les bagarres continuent entre H 
dous et musulmans ; du 14 mai au 6 juillet on € mn 
216 tués et 2677 blessés. 

Porone. — Varsovie : Mort de Joseph. Weyssen 
né à Kolano le 8. 4. 60, auteur de récits de voyage 
romans de satire litique et de mœurs polonais. 
Monsieur Podfilipski,- 1898; Les entreprises de Do 
1go1 ; Le fils prodigue, 190b. 

RouMaAnNE. — Buzeu : Bagarres entre membres du par 
libéral et membres du parti national-paysan ; M. Jone 
Bradeanu, anc. sénateur libéral, est fué, et 2 autre . 
sonnes blessées. : Fr RS 

- Suisse. — Genève : L'assemblée S. D. N. décie 
Une d'inviter le gouvernement ture à. Ge 
de l’organisation internat. de Genève. 

ToRÉCOSLOVAQUIE. — Prague : Clôture du 0 
des Sokols (5 juin-6 juill.) ; cortège ee ee 


Jeudi 7 juillet. 


France. -— Sénat : La décision sur le vote des fe 
est Fous par 253 contre {o. ë 
Cherbourg : Le sous-marin Prométhée, e 1 
une sortie d'essais en surface, coule à 7 milles an 1 
du Cap-Lévi par 77 mètres de fond ; 62 victime: 
— Paris : Suad bey, ambass. de Turquie, remet 
lettres de créance à M. Albert Pepe prés. de. me 
blique. 
ALLEMAGNE. — Darmsiadt : M. Werner, “dépu 
socialiste, est élu président de Ja Diète de. 
— Dresde : La Diète de Saxe interdit le po t del 
l'uniforme dans toutes les Universités saxonnes. 
—. Weimar : Démission du gouvernement dé. 
ringe, en désaccord avec da Diète sur la. question 
cière. 
BELGIQUE. — Ostende 5e. Conerente interna 
sucre (7-16 juill.), sous la présid. du sénateur Baudo 


sept pays sont représentés ; : procède à un nouvel exame 


du plan Chadbourne, qui vise au règlement de la pro 
duction sucrière mondiale ; étudie les difficultés spécia 
de Java et de Cuba. 
‘FnLANDE. — Jelsingfors : M. pes Evind Svinhufi d 
prés. de la République, ratifie le pacte de non- -agressio 
finno-russe. 
Grane-BRETAGNE. — Londres : La Chambre des Com 
munes voté en troisième lecture le projet” de Joi su 
constitution de l’île de Malte. ! 
Yraute. — Fano : Mort de Mgr Carlo Eire né 
Vicence le 29. 5. 66, ét. au Séminaire de Padoue, ei 
sionnairé diocésain, curé de Gallée, ue d’Agnai 
élu év. de Città di Castello le 8. I, 10. 


Pérou, — Trujillo : Les nie s'empare du 


de sanglants combats. 
SUISSE, — Berne : Le, Conseil des Etats ‘iopte, “pal 

70 contre 40, avec quelques modifications, le proje | 
adopté par le Conseil national “pour, la création d’un} 
caisse fédérale des prêts. Se Frs #. 
RES | 


Vendredi 8 juillet, 


France. — Paris : 4e Congrès. de l'Union internat 
producteurs. et distributeurs d'énergie électrique. 
12 juill.) ; le nombre des membres du comité de 
tion de l’Union est porté de 30 à 40 ; M. Alfred Sc 
directeur de la Société L'énergie “& l'Ouest-Suiss 
président de l'Union, | en. remplacement 
M. Marcel Ulrich. ee Ke 


= 
«« 


… Cm. — Santiago : Démission de la Junte ; M. Carlos 
vila forme un nouveau ministère. 
 Espacne. — Villa de Don Fadrique Les paysans 
attaquent un détachement de la garde civile; 3 morts, 
une vingtaine de blessés ; 60 arrestations, dont un grand 
nombre de femmes. 
= GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La Chambre des Com- 
munes adopte en troisième lecture, par 222 contre 30, 
la résolution de M. J. H. Thomas relative aux droits 
spéciaux sur les importations irlandaises en Grande-Bre- 
lagne en vue de recouvrer le montant des annuités fon- 
cières retenues par l'Etat libre. : 
 LETTONE, — Riga : Signat. d'un accord économique 
letto-lituanien. PA 
- ParaGwuayr. — Assomption : Le gouvernement décide 
de rappeler ses délégués à la Conférence de Washington 
Er le pacte de non agression, à la suite de l'attaque 
‘un fortin du Chaco par les forces boliviennes. 
Suisse. — Lausanne : Lettre de M. Neville Chamber- 
ain, chancelier de l'Echiquier, à M. Louis-Germain 
Martin, min. des Finances, au sujet de l'application de 
l'accord Caillaux-Churchill. : 


Samedi 9 juillet. 


PAP Ll 


- France. — Premier voyage officiel de M. A. Lebrun, 


prés. de la République (9-10 juill.) ; le 9 juill., à Lisieux, 


visite de l'hôpital et pose de la première pierre de la 
maison familiale ; le 10 juill., visite du sanatorium de 
Saint-Sever, réception à la mairie de Vire, banquet à 
Caen, offert par le Conseil général, la municipalité et 
la Chambre de commerce, visite de l'hôtel des postes, 
ët cérémonie du 5° centenaire de l’'Univ. de Caen. 

+ ALLEMAGNE. — Leipzig : La Cour suprême condamne 
à des peines variant de huit ans à un an et demi de 
rayaux forcés treize communistes, arrêtés à Berlin, à 
Breslau et en Thuringe en mars :931, et accusés de 
complot contre Ia sûreté de l'Etat et -de détention illé- 
gale d’explosifs. s à 

> Cmive. — Le général Ma-Tchan-Chan, chef des irrégu- 
ers chinois en Mandchourie, abandonne ses troupes au 
nord-est de Kharbine et gagne les montagnes. 

— Hankéou : Un inconnu tente d'assassiner le maré- 
bal Tchang-Kaï-Chek ; la loi martiale est proclamée. 


- Grèce. — Athènes : Signat. d’un accord pour le règle- 


ment par voie de compensation des marchandises échan- 
gées entre la France et la Grèce. 

= Suisse. — Lausanne : Clôture de la Conférence des 
réparations (6 juin-o juil); signature de l'accord 
sur les réparations : le chiffre du forfait est fixé à trois 
milliards de marks-or, sans conditions politiques. 5 
“ Turquie. — Le train mixte Ankara-Stamboul déraille 


ntre Polatli et Beylik; 4o morts, 17 blessés graves. 


_— Ankara : L'Assemblée nationale vote ne résolu-, 


>n favorable à l’entrée de la Turquie au Conseil S. D. N. 


Dimanche 10 juillet, 


: Décret sur l'héroïcité des vertus de la 
rénér Maria (Crocifissa (Paula Francisca Maria di 
Rosa, née à Brescia le 6. 11.-1813, morte à Brescia le 
T3 12. 1855), fondatrice de la Congrégation des Ser- 
antes de la Charité ; discours de S. S. Pie XI sur la 
rise actuelle, sur l'usage des richesses, sur la charité. 
"France, — Avranches : Réunion de l’Union catholique 
& la Manche ; discours de MM. Pougheol et Sabourin, 
Ju R. P. Paul Doncœur, et de Mgr Louvard. ; 
D Laon : M. René Hachette, conseiller gén., maire 
le Gland, républicain de gauche, est élu sénateur de 
‘Aisne, en remplacement du marquis Guy de Lubersac, 
> Ja gauche républicaine, décédé le 15. 4. 32. 
"— Paris : Mort de Louis Héliès, né à Paris le CIE, 
F ouvrier mécanicien, organisa le magasin de gros des 
pératives de France, député d’issoudun, 1924-28, 
élu le 7. 10. 28, socialiste. RS 2 ; 
Œrars-Unis. — Los Angeles : Mort de King Camp Gil- 
êtte, âgé de 77 ans, né à Fond du Lac (Wisconsin), de 
scendance française, co-inventeur avec W. E. Nickerson 
1 rasoir de süreté Gillette, usines à Boston et au 


désarroi humain ; La rédemption sociale ; La solution 
dustrielle ; La corporation mondiale ; La corporation 


BRETAGNE. — Londres ) 
à Brisbane en Australie, membre de la 


Documenta tion Catholique » 


Social Democratic Federation et du parti Wavailliste, 


joua un rôle dans les grèves de rgtr à. 1912, membre ? 


du conseil municipal de Poplar, où il était un des plus 
ardents défenseurs d’une politique de taxes élevées pour 
mieux subvenir aux pauvres, politique qui fut l’occasion 


de son emprisonnement avec 29 autres conseillers ; Mayor 
de Poplar en 1922, député aux Communes pour Mile-End, 


de 1923 À 1981, où il se fit connaître comme le porte- 


parole de l’opposition catholique aux lois scolaires de son 
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propre parti (cf. D. C., t. 26, col. 1093) ; vice-prés, du . LES 


comité consultatif du parti travailliste 
teurs de conscience » pendant la guerre, donna sa démis- 
sion de membre du parti trav. indép. en 1928; sa 
femme, morte en 1927, était également conseiller muni- 
cipal de Poplar. é à 


IRLANDE. — Dublin : M. James MoNeill, gouverneur 


général de l'Etat libre, divulgue, malgré l'opposition de 
M. E. de Valera, la correspondance qu'il a échangée avec … 


lui entre le 26 avril et le 9 juillet, relative à un incident 


survenu lors d’une récente réception à la légation de 
Ê 


France de Dublin. 


Lundi 11 juillet, 


ALLEMAGNE. — Francfort-sur-le-Mein : 2e 
internat. pour le travail social (11-14 juill.) ; étudie la 
coordination des institutions d'hygiène- et d'assistance 


médicale, la famille considérée comme une unité, les 


moyens d'aider les femmes isolées et chargées d’enfants, 
le rôle respectif politique des salaires des assurances 


sociales et de l'assistance publique et privée, les moyens 


d’aider les familles étrangères et les émigrants, l’édu- 
cation populaire et la formation sociale de la jeunesse. 

BrÉsiz. — Sao Paolo Insurrection dirigée par le 
général Isidoro Diez Lopez «et tendant à obtenir la démis- 
sion du prés. de la République, le D' Getulio Vargas ; 
le Dr Toledo assume les fonctions de gouverneur de Sao 
Paolo. 


EspaGne, — Le croiseur espagnol Blas de Lezo, de 


L325 tonnes, lancé en 1923, heurte des récifs entre 
Corcubion et le cap Finisterre et coule ; pas de’ victimes. 


ESTONIE. — Narwa : Arrestat. de 9 espions à la solde 
des Soviets. : 
Erarts-Unis. — flemington : L'armateur John Curtiss, 


que le tribunal fédéral, le 2 juillet, avait reconnu cou- 


pable d'avoir entravé par ses agissements le cours de la 
justice pendant les recherches du bébé Lindbergh, est 
condamné à une année de prison et à 
d'amende ; il est mis en liberté sous caution le 18 juil- 
let. 


au bill de secours aux sans-travail. 


GraAnoe-BrETAGNE. — Londres : La Chambre des Lords. 


_approuve définitivement les bills sur les représentations 
dominicales et sur l'imposition de droits aux importa- 
tions irlandaises. 


Mardi 12 juillet. 


France. — Chambre : Vote de l'ensemble du projet de 
Joi tendant au rétablissement de l'équilibre budgétaire, 
par 305 contre 173 et 124 abstentions ; les périodes des 
réservistes et les grandes manœuvres, dont les socialistes 
demandaient la suppression, sont maintenues par 860 
contre 179. j 

—— Paris : Signat, d'un avenant au modus vivendi com- 
mercial franco-portugais du 5. 3. 25. : 

ALLEMAGNE. — Fulda : Communiqué des évêques des 


diocèses de Prusse, réunis à la conférence de Fulda, sur 


les prochainés élections au Reichstag. 
* Granoe-PrerAGNE, — Thundersley (Essex) : Mort de 
l'écrivain Fergus Hume, âgé de 73 ans, auteur dos 
de détectives dont la plus célèbre est Mystery of a Han- 
som Cab, 1887. Re 

— Westminster : Le capitaine Sydney Herbert, conser- 
vateur, est élu député sans concurrent, en remplacement 
de M. Otho Nicholson, démissionnaire. 


Inn. — Shyok :. Rupture du barrage du lac dont les 
eaux balaient la vallée de l'Indus. … _ . 
Liruane. — Kaunas : Le D' Stanislas Lazoraitis, secrét, 


de la légation de Lituanie près le Saint-Siège, est nommé 
secrét, général du min. des Aff, étr. AS 
Norvèce. — Oslo : Le gouvernement décide d'étendre 


s lu ] parlementaire, … 
1928-31, pacifiste, antimilitariste et défenseur des «-objec- 


Congrès 


1000 dollars 


— Washington : Le président Hoover oppose son veto Y : 


l'occupation de la partie du Groenland oriental en la por- 
tant du 60° 30’ au 64° 4o’ de latitude Nord ; protestation 
du Danemark. 

TemécoscovaquiEe. — Otrokowitz : Mort de Thomas 
Bata, né à Zlin, en Moravie, en 1875, cordonnier colpor- 
teur, partit pour l'Amérique à l’âge de 28 ans, fonda à 
Zlin une usine qui fabriquait surtout la chaussure de 
toile, 1904, passa à la fabrication de la chaussure de cuir, 

® 1914, obtint la commande officielle pour l'armée ; il 
avait, en 1930, 32 fabriques reliées par ses services 
d'avions ; surnommé le Napoléon de la chaussure, 

— Prague : La direction de police dissout le conseil 
syndical rougé et la centrale des syndicats rouges. 

TerRE-NEuvE, — Saint-Jean : MM. K. Brown et 
W. J. Walsh sont nommés min. du Travail et de l’Agri- 
culture. 


Mercredi 13 juillet, 


ALLEMAGNE, — Schwerin : M. Granzow Severin, national- 
socialiste, est élu prés. du Conseil du Mecklembourg 
Schwerin, et M. Krueger, national-socialiste, est élu prés. 
de la Diète. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Constitution d’un Comité 


/ interparlementaire franco-anglais sous la présid. de Sir 


Robert Horne. ; 
- Russx. — Moscou : Le presidium- du Comité central 
exécutif ratifie le traité de non-agression conclu entre 
l'U. R. S. S. et la Lettonie le 5. 2. 82, la convention 
instituant une procédure de conciliation avec la Lettonie, 
conclue le 18. 6. 32 et le pacte de non-agression avec 
la Finlande du 12. r. 32. : 
_ ToenécoscovaquiE. — Velehrad : 6 Congrès pour l'Union 
des Eglises (13-17 juillet) ; étudie spécialement l'autorité 
des Conciles œcuméniques et l’idée de l'Eglise chez les 
Pères orientaux et occidentaux. 

UruGuay. — Montevideo : Rupture des relations diplo- 
matiques avec l'Argentine à la suite d’un incident qui 


s'est produit durant la visite du croiseur Uruguay à 


Buenos-Aires pour la fête nationale argentine. 
Jeudi 14 juillet, 


France. — Fête nationale ; défilés militaires. 


ALLEMAGNE. — Berlin : Télégramme de Ia direction du 
parti social-démocrate au prés. von Hindenburg lui 


demandant de prendre des mesures pour mettre fin à la 
terreur qui règne dans la rue depuis le rétablissement des 
sections d'assaut, des manifestations publiques et du port 
de l'uniforme. 

AUTRICHE. — Vienne : Le traité de commerce austro- 
hongrois, qui arrive à expiration le 18 juillet, n'est pas 
prorogé ; application de nouveaux tarifs douaniers. 

DANEMARK. — Copenhague : Le (Conseil de cabinet 
décide de protester auprès de la Cour de justice internat. 
de la Haye contre la nouvelle occupation du Groenland 
oriental par la Norvège. 

Erats-Unis. — Washington 
sentants vote la loi d'assistance aux 
qu'elle a été adoptée par le Sénat. à 

SUISSE, — Genève : La délégation soviétique remet au 
secrétariat de la Conférence du désarmement ses demandes 
minima relatives à la réduction des armements. 


: La Chambre des repré- 
chômeurs telle 


Vendredi 15 juillet, 


SAINT-SiÈGE, — La S. G.-du Saint-Office met à l’Index 
le livre de Benedetto Croce intitulé Storia d’Europa nel 


secolo decimonono, imprimerie Laterza à Bari, 1932. 
(CPE DE CITES rar). 
France. — L, tendant au rétablissement de l'équilibre 


budgétaire (J. O., 15-16. 7. 82). 

— Sénai Vote, à mains levées, et sans modifica- 
tions, du projet relatif au redressement de l'équilibre 
budgétaire. 

— Nice : Concours national et internat. de gymnas- 
tique organisé par la Fédération gymnastique et sportive 
des patronages de France (15-18 juill.). 

— Paris : Mort de Georges Calmès, né à Orthez le 
31. 7. 03, préfet honoraire, anc. directeur des journaux 
officiels, député de la Gironde, 1919-24, du groupe de 
l'Action républicaine et sociale, de. 

AUSTRALIE, — Armidale : Mort de Mgr Patrice Joseph 


général de brigade et en 1901 général major, quartie 


Irlande, de 1g1r jusqu'au commencement de la Grand 


_front d'Ypres en mars 1918, pour prendre part, ap 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8. — Le gérant : A. FAI 


L 


O'Connor, né à Clonea, dioc. de Waterford 
25. 12. 48, ét. au séminaire de Dungarvan, puis 
Hallow, missionnaire à Salford, parti pour VAï 
en 1876, doyen d’Armidale, 1882, vicaire général, 
prélat de S. S., 19. 4. 1900, élu év. tit. de Soli e 
juteur à Armidale, 10. 1. 1903, év. d’Armidale 
1904. 5 ë A 
FRANS BeReadhe, — Liverpool : Les Orangistes ca 
les vitraux de la cathédrale anglicane, protestat. 
l’évêque anglican et de Mgr Downey, évêque. É 
— Londres : MM. E. de Valera et R. MacDona 
tretiennent du conflit financier änglo-irlandais, 1 
peuvent arriver à un accord. — Lord Irwin, anc.. 
des Indes, est nommé min. de l’Instruction publ. 
remplacement de Sir Donald Maclean, décédé le 15 
IRLANDE, — Dublin : Le Dail Eireann adopt 
contre 57, le projet de loi tendant, en guise de re 
sailles, à prélever de nouveaux droits de douane sur 
marchandises britanniques importées en Irlande. 
Irazxe, — Rome : Décret sur le contingenteme 
marchandises en provenance de la France ; il est 
vigueur le 19 juillet. à SE 
LETTONIE. — Riga Le gouvernement décide 


toute “une série de marchandises (céréales, fruit: 
bons, machines, tissus). : 
Suisse. — Berne : Constitution du parti soc 
suisse. ——— : Fe 
TomÉCOSLOVAQUIE. — Prague 


ial- ati 


Mort du prof. à 


Samedi 16 juillet, 
France. — L. accordant une dotation annuelle au 


déclaré qu’ils ont bien mérité de la patrie (J. O:, 
19. 7. 32). — L. modifiant les art, 115 et 116 du livre I. 
du Code du travail concernant les Commissions départe: 
mentales du travail et créant les art. 115 a et B2 
nouveaux (J. O., 18-19. 7. 82). : CT | 
. —. Parlement : Clôture de la session ordinaire ; wo 
de l'émission de deux milliards de bons du Trésor, à 4 
Chambre, par 381 contre 30, au Sénat, par 277 contre #3 
le Sénat adopte une proposition tendant à proroger jl 
qu'au-1. 1. 33 la loi du 10. 3. 32 maintenant dans le 
locaux loués les locataires industriels et commerce 
menacés d'expulsion. 3 
BELGIQUE. — Bruxelles : Conclusion d’un accord su 
salaires entre patrons et délégués ouvriers des char 
nages et des mines et de la métallurgie ; les ouvrie 
mineurs rejettent l'accord et continuent la grève. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Mort du Fieldmarsh: 
le vicomte Herbert Charles Onslow Plumer, né le 13: © 
57, à Torquay, entra au régiment de York et Lancaster 
1876, capitaine en 1882, prit part en 1884 aux actior) 
de El Teb et de Tamai et à la campagne du Souda 
major en janv. 1893, dans le Sud-Africain jusqu’e! 
1897, pendant deux ans instructeur militaire à Aldersho: 
prit part à la guerre contre les Boers, y fut pro: 


maître général en févr. 1904, résigna cette fonction € 
déc. 1905 pour conflit d'opinion avec le secrét. d'Et 
de la Guerre, commandant des 59 et 7% divisions € 


Guerre, commandant en chef des forces du nord de | 
Grande-Bretagne, commanda en France le 5° corps britai 
nique depuis le 1. 1. 15, occupa les hauteurs au su 
d’Ypres, prit, avec la 2° armée, la ligne allemande « 
Messines,: le 7. 6. 1917, prit part aux offensives pour | 
prise de Passchendaele, commanda, après le désastre 0 
Caporetto, les 4 divisions britan. en Italie, retourna : 


un recul jusqu’à Hazebrouck, ‘à la marche victorie 
jusqu'à l'Escaut ; après l'armistice il commanda l'an 
britannique en Rhénanie jusqu'en avr. 1910, le Par 
ment ui vota en remerciement une pension 
30 000 livres et il fut créé baron ; gouverneur et cor 
mandant en chef de Malte, en des circonstances par! 
culièrement difficiles (cf. D. C., t. 25, col. 230), | 
9. 6. 19 à 1924 ; haut-commissaire de la Palestine, m 
1925-juill. 1928. à De 
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